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AVERTISSEMENT. 



Quand j'ai entrepris ce travail sur les vents et les courants 
du golfe de Guinée, mon but était de discuter les traversées 
de Lisbonne à Angola par la route du Nord^ afin d'arriver à 
connaiire quelle serait la route la plus convenable à faire pen» 
dant chaque mois de Tannée, et d*utiliser les données fournies 
par ces traversées, pour construire une carte des courants du 
golfe de Guinée aux diverses époques de Tannée. 

A cet effet, je demandai aux officiers de notre marine mar- 
chande de mettre à ma disposition les journaux de leurs tra- 
versées d'Angola. Grâce au concours bienveillant de quelques 
nf^gociants et capitaines, j*ai pu en obtenir un certain nom- 
bre, mais néanmoins pas autant que je Teusse désiré. 

Je me suis également adressé au ministre de la marine, 
qui m'a autorisé à consulter les journaux des navires de 
guerre, dépolis aux archives du dépôt général. 

Après avoir ainsi réuni un grand nombre de données, 
celles par la route du Nord, que je désirais consulter de pré- 
férence, étaient en nombre si limité que je dus changer de 
plan; je préférai construire des cartes de vents et de courants 
pour la région la plus difficile que Ton est forcé de traverser 
lorsqu'on va à la côte occidentale d* Afrique, ou aux tles 
Saint-Thomas et du Prince. 

Je consultai alors non-seulement les traversées d'aller à An- 
gola, mais aussi celles de retour à Lisbonne, celles par la 
route du Sud et enfin toutes les données que j'ai pu recueillir 
de navires allant dans d'autres ports et passant par ces pa- 
rages. 

Je me suis adressé à M. Andrau, officier de marine distin- 
gué, et chargé en Hollande du service météorologique mari- 
timC; je le priai de me communiquer quelques extraits des 
journaux des navires hollandais qui vont aux établissements 
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du golfe de Guinée. Sa réponse ne se fit pas attendre. Il m'en- 
voya d'abord les extraits que je lui demandais, et peu de temps 
après des cartes compilées d'après la méthode que j'avais déjà 
adoptée» et déduites de plus de trente traversées. Ces cartes 
m'ont été très-utiles» car elles contenaient un grand nombre 
de données sur des parages pour lesquels je n'en possédais 
pas encore. 

Les cartes des vents et des courants du golfe de Guinée sont 
donc le résumé des documents extraits avec un soin très-mi- 
nutieux d'un grand nombre de journaux. Mais quoiqu'elles 
soient l'expression finale de toutes les données dont j'ai pu 
disposer, elles ne peuvent cependant; pas être prises pour l'ex- 
pression complète et vraie des éléments qui y sont consignés, 
surtout pour les régions où ces données ont été peu nom- 
breuses, ou qui se trouvent hors des routes généralement 
suivies. 

Quelques parages sont restés en blanc sur les cartes, mais 
heureusement les données n'ont manqué dans aucun de ceux 
pour lesquels elles doivent servir de guide. 

Dans l'avenir, ces cartes pourront être perfectionnées, par 
l'addition des données nouvelles qui viendront compléter le 
cadre que j'ai formé; et les services qu'elles fendront alors 
seront plus importants que ceux que pourront rendre les 
cartes actuelles. 
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Vents. — La région pour laquelle les cartes des vents et 
des courants ont été construites, et dans laquelle le navigateur 
rencontre les plus grandes difficultés lorsqu'il va sur la côte 
d'Afrique, se trouve comprise entre les parallèles de 14*> N. 
et 140 S., et entre les méridiens de 26° 0. et de 14° E*. 

Les vents qui régnent dans cette région appartiennent à 
deux origines distinctes : Talizé du N. £. auN. deréqualeur, 
et l'alizé du S. E. au Sud. Ce dernier est assez modifié par 
l'action du continent africain, pour qu'aux approches de la 
terre il tourne plus ou moins vers le N. E. et on l'y trouve 
soufflant généralement du S. 0. 

Pendant l'été et une partie de l'automne on^ rencontre ce 
qu'on appelle la mousson du S. O., qui n'est autre en- 
core que l'alizé du S. E., dévié vers le N. E., pendant un 
grand espace au N. de l'équateur^. 

Entre les deux alizés et entre l'alizé du N. E. et la mousson 
du S. O. il existe une zone de calmes et de vents faibles et 
variables, accompagnés de pluies et d'orages. 



1 Les rumbs des vents. lesdirectiofisdes courants, etc., sont ceux du monde. 

s Dans l'été, réchauffement extraordinaire des plaines centrales de l'Afrique 
détermine un courant d'air ascendant qui s'élève au dessus de leur surface, et 
qui non-seulement intercepte le passaii:e de Taiizé du N. K., mais qui nppr'lle 
à lui l'air des réglions qui en sont assez éloij^nées . en même temps Talizé du 
S. E., qui ne rencontre plus son antagoniste du côié de la rôe d'Afrijue, s'a- 
vance beaucoup au N. de Téquiiteur, et il est alors dévié* plu^ ou iDOins vers 
le N. E. à partir des méridiens de 54« ou 44° 0.; il s'avance alors <lans cette di- 
rection pour remplir le vide formé d;ms les régions centrales de l'Afrique. 
Au N. de ces régions on rencontre un élal «Je choses tout à fait analogue; les 
grandes brises de N. qui régnent à celte époque en Portugal sont sans douta 
dues à la même cause. 
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Ces régions o» zones de différents vents varient dans divers 
sens suivant les saisons» les unes s'étendant, les autres se ré- 
trécissant ; et le vent qui y souffle varie également en force et 
en direction. 

Courants. — La région de FOcéan qui nous occupe est, en 
outre, le siège de trois systèmes de courants principaux (nous 
ne parlons ici que de ceux qui sont les plus rapides) d*origines 
différentes; leurs limites, leurs directions et leurs vitesses 
varient plus ou moins suivant les saisons comme celles des vents. 

Il est évident que chacune des causes énoncées oi-dessus, 
variant comme on vient de le voir, et ayant une très-graode 
influence sur la navigation, leur réunion ou leur combinaison 
pourra produire des résultats trèi-différents sur* la longueur 
des traversées dans cette partie de l'Océan. Celle qui est 
favorable à une époque devient contraire à une autre époque; 
à la même époque, la même cause, un certain vent ou un cou-' 
rant donné qui est favorable à un endroit est contraire à un 
autre. 

Ce n*est donc qu'avec une parfaite connaissance des limites 
des zones des vents, de leur force et de leur direction, de la 
largeur et de la configuration de la zone des calmes, des li- 
mites des courants ainsi que de leur vitesse et de leur direc* 
tion qu'il sera possible de faire des traversées relativement 
courtes, dans une région de l'Océan où l'on rencontre un 
concours de circonstances aussi variables. 

Sur chaque carte qui représente une époque de l'année, les 
vents sont figurés par leur direction prédominante pendant 
chaque mois, avec leur force relajtive moyenne, pour chaque 
i carré de deux degrés de côté. 

La force et la direction des courants correspondent à toute 
l'époque pour laquelle la carte a été faite, sans distinction de 
mois. 

Les époques correspondent aux mois suivants : 

Décembre, janvier et février; mars et avril; mai et juin; 
juillet, août et septembre; enfin octobre et novembre. 

On a ainsi groupé ensemble les mois où les vents et encore 
plus les courants ont paru présenter des caractères tout à fait 
semblables. 
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Avant de décrire chacune de ces différentes époques, il 
convient de donner une idée de la manière dont les caries ont 
été faites. 

La première opération, après avoir dépouillé les journaux, 
consistait à porter graphiquement les vents sur des feuilles 
tracées de la ménie manière que les cartes; l'unité de durée 
de chaque vent qui a été adoptée est de huit heures. Chaque . 
jour a donc fourni trois directions prédominantes qui ont été 
enregistrées à la place voulue par de petites flèches se rappor- 
tant au méridien magnétique. Les calmes ont été notés par 
un petit cercle. 

Comme sur la même feuille on portait les directions du 
vent correspondantes à une époque qui comprend plusieurs 
mois, on a dû faire les flèches de couleurs différentes pour 
empêcher qu'on ne les confonde. 

Les flèiches ainsi obtenues pour chaque mois, et groupées 
dans chaque carré de deux degrés de côté, ont été réunies à 
un même point. Puis on a imprimé un mouvement de rotation 
égal à la variation au faisceau ouàTéventail ainsi formé pour 
le rapporter au méridien vrai. Ce sont ces éventails qui sur nos 
cartes indiquent la direction prédominante du vent dans chaque 
carré et pour chaque mois. Le prer^ier éventail à gauche cor*- 
respond au premier moi« de Fépoque, et les autres en allant 
ver« la droite et suivant leur ordre aux autres mois. 

On voit qu'il n'y a pas d'indication de vent dans un certain 
nombre de carrés. Dans ce cas, ou on n'a pas eu d*observations 
à enregistrer, ou on en a eu un si petit nombre qu'on n'en a 
pas tenu compte. Dans d'autres carrés et pour quelques mois, 
comme par exemple août et septembre, on a pu obtenir pour 
un même carré plus de soixante-dix flèches. 

Les mois dans lesquels il y a le moins de données sont 
ceux de novembre, décembre, janvier et février; mais comme 
à ces époques, dans une grande partie de la traversée pour la 
côte d'Afrique, le vent est très*faible et contraire, les navires 
sont pour cette raison obligés de rester plus longtemps dans 
ces parages, que si le vent était frais et favorable; aussi le 
nombre des observations est-il plus considérable qu'on n'au- 
rait pu le croire d'après le nombre des traversées. 
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Uoe ouverture plus ou moins grande de révéntail indique le 
plus ou le moins de degrés de variation du vent pendant le 
mois, et dans le carré où il est placé. Ainsi nous voyons 
qu'en mars, entre les méridiens de 22^ et 26<^ 0. et entre lO» et 
14<*N., le vent est assez fixe, tandis que dans la même région, au 
mois d'août, il est des plus variables. 

Nous avons pris les marches moyennes des navires pour 
désigner la force du vent. Cette méthode, bien qu'elle ne soit 
pas exempte d'inconvénients, a cependant un grand avantage 
dans la pratique, et elle est la seule dont nous pouvions dis- 
poser. 

Sur une feuille divisée en carrés de deux degrés de côté, 
on a placé, au lieu convenable, les marches horaires moyennes, 
exprimées en milles et dixièmes de mille, obtenues pour 
chaque navire; pour ne pas confondre ces chiffres, on les a 
faits de couleurs différentes, suivant les saisons; on y a ajouté 
un petit signe pour distinguer les mois. Enfin on notait, par 
un petit trait diversement incliné, si le chemin avait été fait 
vent arrière ou largue; on ne mettait pas de trait pour le che- 
min fait au plus près. 

Pour obtenir des valeurs moyennes, il a fallu ramener à 
des circonstances égales ^ous les nombres ainsi obtenus : on 
a pour cela réduit toutes les marchas à ce qu'elles eussent été 
si elles eussent été effectuées au plus près. Ainsi celles du vent 
arrière ont été multipliées par 0. 8, celles du largue par 0. 7, 

dans rhypothèse qu*un navire filant 6 nœuds largue devait, 
dans certaines circonstances de mer et de vent, filer 4. 2 nœuds 
au plus près et 4. 8 nœuds veut arrière. Ces coefficients don- 
neront des résultats plus ou moins approximatifs dans la pra- 
tique, principalement dans des régions comme relies dont il 
est ici question, où le vent est ordinairement faible. 

Si, dans un grand nombre de carrés, on n'a pas pu tra- 
cer la direction du vent, dans d'autres où la direction est 
portée, il n'a pas été possible de noter sa force ; car les don- 
nées que nous avions pour cette dernière détermination 
étaient en plus petit nombre, puisque l'unité adoptée pour 
la force du vent était de 24 heures, tandis que pour sa direc- 
tion elle était de 8 heures : cependant, les moyennes de 
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Tun comme de Taulre élément ont la même valeur probable. 

Leséventails qui indiquent la direction du vent montrent éga« 
lement sa force par la longueur des barbes, et pour qu'on s'y 
reconnaisse immédiatement à la simple inspection, nous avons 
placé des traits perpendiculaires à la direction moyenne de 
l'éventail, à des distances de deux millimètres Tun de Tautre, 
et à partir du petit cercle ; les espaces entre les traits repré- 
sentent les milles, et la partie comprise entre le dernier trait 
et l'extrémité des barbes les dixièmes de mille. 

Les nombres ain^ obtenus, représentant les sillages qu'un 

navire atteindrait au plus près, dans chaque carré où ils sont 
portés, seront un peu en dessous de la vérité, parce que les 
navires dont les routes ont servi à déterminer ces nombres 
étaient en grande partie de mauvais marcheurs; bien peu étaient 
bons voiliers, et la moitié peut-être du nombre total avaient 
une marche ordinaire. Cependant, nous avons pu par ce moyen 
déterminer la force relative du vent, ce qui importe le plus 
pour la navigation. 

Quand on voudra connaître la vitesse probable, largue ou 
vent arrière, dans un carré quelconque, on divisera le nombre 
de milles indiqués par les coefGcients correspondants. 

La détermination de la force du vent a été des plus en- 
nuyeuses; car outre le grand nombre de divisions et de multi- 
plications qu'il a fallu faire de la totalité des milles de chaque 
journée de marche, il a fallu encore en faire la somme pour 
une grande partie des traversées. 

Les courants ont été calculés par la méthode ordinaire, en 
prenant les différences entre les points obtenus par des obser- 
vations et les points estimés. Ce fut la troisième opération à 
laquelle les routes ont été soumises, et qui, comme il est facile 
de le voir, a demandé beaucoup d'attention. 

Au moyen des différences ci-dessus, on calculait la direction 
et la vitesse des courants; on plaçait une petite flèche dans la 
direction et le sens convenable au lieu voulu, sur des feuilles 
semblables à celles qui nous avaient servi à porter la force ou 
la direction du vent ; auprès de la flèche, on notait la vitesse 
du courant à l'heure, exprimée en milles et dixièmes de mille. 
Nous avons ainsi rempli cinq feuilles de courants correspou- 
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dant à chacune des époques déjà mentionnées, mais sans dési- 
gnation de mois pour les raisons que nous avons déjà données. 

Dans une grande partie des journaux que nous avons exa- 
minés, il n'y avait pas d'observations de courants; il a donc 
fallu les calculer, comme il a été dit plus haut : en outre nous 
avons toujours vérifié les courants que nous avons trouvés 
mentionnés dans les journaux. 

Dans d'autres journaux nous n'avons pas trouvé mentionnées 
lés différences entre les latitudes observées et estimées, on si 
elles y étaient, la direction de la route n'y ëtait pas indiquée; il 
fallait alors porter les milles sur la carte, quand nous n'avions 
pas les angles de la route, ou que nous manquions des lati- 
tudes et longitudes estimées. 

Aux environs de la région des calmes et des pluies, le soleil 
reste caché fréquemment pendant deux jours consécutifs et 
quelquefois davantage; il est pourtant très-important de con- 
naître le courant dans ces parages. Quand le soleil manquait 
plus d'un jour, ou quand les courants étaient déduits des 
points observés et estimés après plus de deux jours, nous c'en 
tenions pas coiApte. S'il arrivait que le soleil eût manqué ua 
jour seulement dans des parages où les courants changent 
de direction, ou dans ceux où Ton passe d'un système de cou- 
rant à un autre, dans ce cas, le courant obtenu dans un espace 
de deux jours n'était pas enregistré. Toutefois si le soleil 
manquait deux jours successifs à un bâtiment suivant le fil 
d'un courant bien défini, le courant obtenu pour ces trois 
jours était divisé par trois et ces divisions enregistrées aux 
endroits correspondants. 

Ce dernier cas s'est présenté rarement. 

Pour le transport sur les cartes des courants ainsi obtenus 
dans les lieux où les courants enregistrés étaient nombreux 
et différaient peu en direction et en vitesse, on a pris une 
moyenne entre elles, et on a placé une ou deux flèches dans 
la direction moyenne obtenue; quant aux parages dans lesquels 
les courants enregistrés difFéraienl notablement en vitesse et 
en direction, étant quelquefois de directions opposées, nous 
avons, dans ce cas, porté sur la carte toutes les flèches telles 
qu'elles se trouvaient sur la feuille primitive. 
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Pour mieux indiquer la force relative des courants et aussi 
pour montrer où se trouve leur plus grande intensité, on a 
fait Ifi longueur de la flèche proportionnelle à la force du cou- 
rant : on a eu ainsi, outrecedoublê avantage, celui de n'avoir 
pas à ajouter de chiffre à côté de chaque flèche, ce qui eût 
rendu les caries très-confuses. Ainsi les flèches ont autant 
de millimètres de longueur que les courants qu'elles repré- 
sentent ont de dixièmes de mille de vitesse à l'heure. 

Quand on voudra connaître approximativement le courant 
indiqué par la carte et pour un pàrage quelconque, on appli- 
quera sur les flèches une règle divisée en millimètres, et autant 
on en comptera, aillant il y aura de dixièmes de mille à l'heure. 
Dans les cas plus généraux, où on se contentera d*uneapproxi- 
mation moins rigoureuse, unç simple appréciation sufGra 
sans s'astreindre à mesurer rigoureusement. 

VENTSk 

DicKiiBiuE, JANVIER ET FÉVRIER. — Pendant ces trois mois 
les alizés du N. E. s^avancent vers le S. jusqu'à atteindre 
leur limite la plus Sud en février et mars. 

En général, le vent est d'autant plus frais, que Ton est plus 
éloigaé de la côte d'Afrique ; sa direction est aussi très-mo- 
difiée en approchant de la côte, car elle arrive à être N. N. O. 
et N. O. 

La force du vent diminue également à mesure qu'on se rapr 
proche de sa limite méridionale, il mollit pargrad^tion jusqu'à 
se perdre dans la région ou zone des calmes et des brises 
variables; de telle façon que la ligna moyenne qui indique la 
limite Sud des alizés du N. £. (dans l'espace qu'embrasse 
nos cartes) n'est pas parallèle à l'équaieur, maissuitàpeuprès 
la direction de TE. N. E. 

Dans le mois de décembre, cette ligne rencontre le méridien 
de 26* O. par 6<» N« et atteint la côte par U<» N. 

En janvier sa limite méridionale a déjà marché beaucoup 
vers le S., et elle semble se diriger depuis 5« N. par le même 
méridien de 26^ 0. jusqu'à la côte qu'elle atteint entre 9® et 
10«N. 
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En révrier cette ligne partant de 3® 30' N. se dirige vers la 
côte et là rencontre par 8*» N. 

Zone des calmes. — Entre les alizés du N. E. et beux du S. E.» 
il existe à celte époque un grand espace de forme triangulaire* 
dont la base s'appuie à la côte d'Afrique, qui peut être consi- 
déré comme occupé en entier par des calmes et des brises plus 
ou moins variables, espace qui change de place et qui se mé- 
dite aussi en forme et en dimensions pendant cette même 
époque. 

Dans le mois de décembre cette zone de calmes semble limitée 
au S. par une ligne partant de 26«> 0. et 4° N. et se dirigeant vers 
3<^N. sur le méridien du cap des Palmes. Les alizés du S. E. souf- 
flent au S. de celte ligne; ils sont ordinairement faibles et ha- 
lant le S. et le S. 0. dans TE. du méridien de IS"» Ouest. Cette 
région, comme on le voit sur la carte, est occupée par des vents 
si faibles, ou à vrai dire par des brises variables, qu'ils donnent 
à peineauplus prèsdes vitesse^ moyennes de 1.1 milleà2.ô milles 
à l'heure, et on y rencontre fréquemment des séries de 8, 16 et 
jusqu'à 24 heures de calme, qui sont interrompues par des 
grains de pluies et des orages menant ordinairement du N. E. 
et du S. E. 

En janvier, la zone des calmes est un peu plus étroite, 
parce que sa limite moyenne méridionale incline moins que la 
ligne qui la limite au N. : la ligne qui la termine au S. 
ou qui la sépare des alizés du S. E. semble se diriger du cap 
des Palmes vers 2^ ou 3° N. sur le méridien de 26*» 0. 

En février les calmes se trouvent encore plus réduits ; leur 
limite inférieure semble se diriger du cap des Palmes sur le 
méridien de 26«> 0. entre 1*» et 2° Nord. Les vitesses relatives de 
la marche des navires dans cette zone sont déjà supérieures 
à celles enregistrées pour les deux mois précédents ; en général 
elle est de plus de 2 milles à l'heure; les orages sont plus fré- 
quents dans cette région. 

Dans la zone des calmes et pendant ces mois les brises variables 

prédominent et viennent de la partie du N. E. et du N.O. dans 
une bande parallèle à sa limite septentrionale; de la partie 
du N. 0. du c6té de la côte d'Afrique ; et de la partie du N. E* 
du côté opposé. De méme^ dans la bande qui la borde au S., 
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VENTS. - MARS ET AVRIL. 16 

les brises variables sont fréquentes du S. E. et du S. 0., celles 
qui viennent de cette dernière direction se trouvant dans la 
partie voisine de la c6te d'Afrique. 

La région des alizés du S. E. est au S. de la zone des calmes» 
mais la direction de ces vents, dans une grande partie de son 
étendue et du côté de la côte d'Afrique, est modifiée ; ils 
halent le S., le S. S. 0. et même le S. 0. près de la terre. On 
peut donc considérer la région des alizés du S. E., propre- 
ment dite, comme étant limitée à la partie qui se trouve à 
rO. d'une ligne partant du point dlutersection de l'équa- 
teur avec les méridiens de 10« ou 12° O.passant par 2® 20'O. et 
7«> S. et par 3*> ou 4« N. sur le méridien de t8<> 0. 

A TE. de cette ligne le vent souffle ordinairement du S. 
au S. 0. Pendant le mois de décembre, il est très-faible dans 
tout le golfe de Guinée, principalement aux approches de la 
côte, où il est accompagné d'orages venant généralement de la 
partie du 1^. E. En janvier, dans cette région, le vent est déjà 
plus frais et il Test encore davantage en février ; les orages 
sont plus fréquents, surtout dans ce dernier mois. 

Mars ET avril. — Dans ces deux mois on peut considérer 
les positions de ces divers systèmes de vents comme étant 
stationnaires, et elles sont très-analogues aux positions corres- 
pondantes du mois de février. 

En mars la limite méridionale des alizés du N. £. parait 
être, avec une légère différence en plus ou en moins, la même 
que nous avons indiquée pour le mois de février. 

La direction générale de ce vent semble s'approcher beau- 
coup du N. dans la limite de notre carte- 

Dans ce mois on peut dire que le vent entre lès méridiens 
de 20<> et 22<» 0., depuis le parallèle de H"* N. jusqu^à sa limite 
méridionale , souffle du N. ou plus exactement du N. N. O. 
au N. N. E. A TE. du méridien de 20^0;, il souffledela partie 
du N. 0. halant jusqu'à l'O. N. 0. près de la côte ; à TO. du 
méridien de 22<» 0., le vent est N. N. E», puisN. E. et de plus 
en plus Est et plus frais. 

En avril, et pour la partie comprise sur la cartes la direction 
et la force des alizés du N. £• sont très-semblables à celles du 
mois précédent ; la ligne moyenne qui les limite an S. et > qui 
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semble avoif «déjà donuneiicé^on mouvement rétfO|;rader, part de 
4° 30' N. sur le méridien de 26^ 0.» ef se dirige rén la côte 
d'Afrique qu elle rencontre vers 10<> N. ■ 

En mars, la zone des calmes semble diMérer péU de ce 
qu'elle est en février ; cependantea Kmite méridionale semble 
être plus au S.; eilesiiit le parallèle de l'^N. jusque par 
iù^ 0. et de là elle, se dirige au cap des Palmes. 

Cependant les calmes prédominent davantage à TO. du 
méridien de 17<» O.; du càté de la terre on trouve déjà des vents 
faibles et des brises variables du S. O. Les orages sont encore 
fréquents et viennent de diverses directions. 

Dans le mois d'avril k zone des calmes occupe une poisi- 
tion un peu plus éloignée de TéquaiQur; sa limite moyenne 
Nord» qui est la limiie Sud de l'alizé du N. E., se trouve, 
comme nous l'avons dit, un peu plus au N. et sa limite Sud 
qui s'est avancée d'environ 1 degré vers le N; se trouve 
par i"* N. sur le méridien de £6» O., d^oè elle se dirige vers le 
cap des Palnies.^Dans cet espace de «ealme, les orages sont 
moins fréquents que dans le mois précédent. 

Une ligne passant par 16'' 0. et 2'*N., par l'équateur et 
lOo 0. el par 2^^ 20' O. entre 4° et 6" S., semble séparer les 
alizés du S. E. proprement dits de ceux déviés vers l'E. par 
l'action du continent africain. 

Entre l'équateur et la côte de Guinée, le vent soufBe géné- 
ralement entre le S. et le S. 0.,etil est plus frais à cette 
épo(jue que dans les mois de janvier et de février. On trouve 
encore dans le golfe de Guinée des orages avec les calmes qui 
les accompagnent, surtout en mars et ils s'étendent beaucoup 
au S. de l'équateur. 

.IUai et jvnv^^^G'e^t à cette époque que s'effectue le mouve- 
ment de. translation des deux alizés. Dans ces deirt mois la 
ligne moyenne de séparation de l'alizé diiN.E; et de ta zone 
dâs oalmea s'est dépÛcée parcdlèlemèn&àf eUe-^mèmé 'd'environ' 
6^ en latitude. L'espace dans le<)iiet soufte Falizé M N. Ë. se 
trouve très-réduit sur la carte ; sa force est également dimf-' 
nuée. Biais t^^icectiomnesemble paéaMi^ir'VQrié sensiiblenient. 

«£n mai la aligné qtti*8épare>FaIiEé^da*N;E. de la^onedes 
calfnes sectirigeideB^^M. iptr le* méridien ^le 36^ O.vers ll"^ N. 
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VENTS ; MAI ET JUIN. 17 

sur la côte d'Afrique. Elle s'est ainsi «avancée depuis le mois 
précédent d'environ 90 milles vers le N., soit en moyenne de 
3 milles par jour. 

En juin celle ligne s'est avancée beaucoup plus vers le N., 
et c'est dans ce mois qu'elle marché le plus rapi iement ; elle 
paraît se diriger de 9^ ou 10° N. par le môrldien de 26° 0. 
vers 140 N, siij. la ^5^^ d'Afrique ; la viusse avec laquelle elle 
s'av.ince au N. est supérieure à celle du mois précédent, et en 
ihoyenne de 6 milles par jour. 

Dans le petit espace qu'occupe sur la carie Talizc du N. E. 
pour le mois de juin, sa force comme on pouvait le prévoir, 
est encore moindre que dans le mois de mai, et sa direction 
est eucore plus Ouest auprès de la terre. 

En mai, la ligne moyenne qui sépare les alizés du S. E. et la 
zone des calmes semble îse diriger de 3° N. et 26<» 0. à la côte 
d'Afrique vers 5" 00 6° Nord. Les calmes sont moins fréquents 
qu'en avril, et du mérilien de 20° O. à la côte d Afrique, 
les vents, quoiqu'ils soient plus ou moins faibles du S. O., in- 
diquent clairemeni que la mousson du S. 0. arrive déjà dans 
ces parages, au moins jusque par 7^ N. 

En juin, une ligne qui se dirige de 6«» N. 6t 26° 0. à la 
côie d'Afrique vers 7*^ ou 8' N. semble séparer la région des 
calmes des alizés du S. E. La mousson ilu S. 0. paraît déjà 
bi**n marquée d;ms ce mois : déjà aussi, dans la région des 
calmes, à TE. du méridien de 22» 0., les vents sont faibles venant 
plusdu S.O.danslapanie Sud;derO. ei duN.O.dans la par- 
lie Nord. Peuplant es «Jeux mois les orages sont bien moins 
fréquents qu'aux épo^u^s précéilenles; mais en compensation 
c'est II saison d.*s lorna «os sur touie la côie, depuis le cap 
des Pabnes et en allant au iN. 

Une ligne courbe qui coup»^ le méridien do 12oO. pnr2oN., 
réqu:itei:r par 7^ 0. et 2'>20' 0. p;ir 2« S., semble séparer les 
alizés du S. E. prapremeni dits des vents de S. et S. S. 0. 
Eu mai, les al zés du S. E. se.nble.t être encore plus frais 
qu'en juin. Les mirches moyennes au plus près, sous la 
partie S. 0. de la côte, sont d'environ 5 et 5 milles Vâ> ce qui 
correspond à 7 ou 8 milles, vent largue. 

JuiLLEi^, AOUT ET SEPTEKBRE. — C'cst l'époque du plus grand 

eOLTE DE GUINÉE. 2 



18 GOLFE DE GUINÉE. 

développement de la mousson da S. O. ; les ealmes des ép^ 
ques pré< édenies sont remplacés par les vents de S. O. plos 
ou moins frais et irréguliers, accompagnés d'averses et de 
grandes pluies, ne laissant qu'une zone de 3 ou 3 degrés de 
lar^'eur entre les alizés du N. E. et la mousson de S. 0., dans 
lat|tielle régnent encore les calmes et les brises variablr^s. 

D:ms le mois de juillei, on voit encore sur la carte une petite 
surfare dans laquelle souffle Talizé du N. E.) sa limite méri- 
diouale se dirige à l'E. N. E. ; elle passe par IS^N. sur le méri- 
dien (le 26<' Ouest. Cette ligne continue encore a s'avancer vers 
le N. à peu prè^avec la même vitesse que dans le mois précéd<^st. 

De jnillei à août, elle continue encore à s'avancer vers le N., 
mais bien plus lentement. En septembre, son mouvement 
rétrograde commence déjà. Dans ces deux derniers mois, la 
limite méridionale des alizés du N. E. sh irouve au N. du pa- 
rallè'e de 14^ N. et par suite en dehors de notre carie. 

La ligne qui sépare les alizés du S. E. de la mousson da 
S. O. coupe 1 é(|ua(eur par B^ O. et le méridien de 2<^ M* O. 
par 5<> S. 

A cette époque, etslirtout dans les deux derniers mois, les 
alizés du S. E. , comme la mousson du S. O. et les vents de 
S. S. O. du golie de Guinée, sont généralement frais: près de 
la côte d'Angola, à celte époque, les vents sont assez faibles, 
et les plus faibles de toute l'année. 

Octobre et novembre. — En oclobre* les al^zéa du N. E. ^ 
sont déjà avancés vers le S.; leur bmite méridionale se tr«»livQ 
dans ta direction de 10° N. par le méridiende 26«(J, vers 14° N. 
sur la côte d'Afrique, position bien rapprochée de leur linûie 
au mois de juin. 

Leur force dans le petit espace qu'ils occupent sur la carie 
est très-analogue à celle de ce mois (j^^'n). 

En novembre, la limite méridionale des alizés du N. E. ^ 
marché vers le S. de plus de 3°, et se dirige de 7° N, par le 
méridien de 26° 0. à 12° N. sur la côte d'Afrique. 

En octobre, la région de la mousson de S, 0. a diminué; la 
mousson proprement dite s'est affaiblie seosiblement; d'autre 
part, la zone des calmes et des brises variables s'est élargie; 
ainsi dafts le mois précédent, elle n'avait qne t? ou 3<^.âe lai^ 
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gêtif et dans ce mois elle a plus de 4<> à partir de la limité lâdd 
des ali2és du N. £. 

Au S. de cette ré{?ion de calmes, depuis les méridiens de 
20^ ou i2*' 0., et en allant vers la terre, on trouve la moussotî 
du S. 0.; les alizés du S. È. soufflent à TO. de ces mpridiens. 
En novembre, on peut considérer comme formant la région 
ieé calmes et des vents variables, tout l'espace triangulaire 
compris entre la lîfhite méridionale des alizé; du N. E., le pa- 
rallèle de 4° N. et la côte d'Afrique. Dans ce mois et dans cette 
région, les sillages moyens par heure semb'ent être encore 
inférieurs à ceux de décembre; il y a dans ces parages un grand 
nombre de carrés où les vitesses au plus près sont entre 1 et 
1 mille 5! La vitesse moyenne dans tout cet espace (en ne 
comptant pas l«^s deux carrés les plus Onest) est de 1,6 n^illé. 
Les alizés du S. E., comme le vent de S. O. du côte de la terre, 
sont frais a cette «époque; sur la côte d'Angola et du Congo 
le vent vieiil généralement (Ui S. O.et deTO. S. O., et i( souf- 
fle plus fra s qu\j aucUne autre époqtie de Tannée. 

La ligne moyenne qiiî sépare lés alizés du S. Ê. e( les 
vents modifiés par Taction de li terre passe par 4" N. sur le 
méri*liei1 de 20^0.. , par Téquateur Sur 10<* 0. et par 2© 20^ Ô. 
sur 6o S. 

Nous venons de donner une analyse rapide des régions de 
vems et de calmes comprises dans les limites de nos cartes. 
Mais de ce que nous avons et bli les limites des régions des 
cainles pour les différents mois de Tannée, il ne faudrait pas 
conclure qu'on ne pourra pas trouver du calme en dehors de 
ces zone's, et qu'on ne i*eiicontrera pas des veuts plus ou moins 
faibles et irréguliers en dedans. 

Les lignes tracées sur les cartes ne représentent pas exac- 
tement les séparations qui existent dans la réalité, et par suite 
leurs positions ne sont pas d'une rigueur absolue; on com- 
prend en outre que ces lii^nes de séparation soient courbes, 
plus ou moins sinueuses, et leurs formes variables selon des 
circonstances purement accidentelles. Un navire qui pénétrera 
dans la zone des calmes par un point où la ligne de sépara- 
tion bffriht une saillie ti*ouvera lescalmèsplustôtquecdluiqii) 
péjiêtte^ par un point où étie formera une édiaiieirar«. 
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moisoiile iiuviie entre dans la zone des calmes, surtout dans 
les mots oii, comme en octobre < t novenbre, ou mai et juin, 
la zone des calmes se déplace pbis rapidement. 

Ces lij^nes (supposions les dûment tracées) représentent les Ij^^ 
lignes moyennes de séparation pour chaque mois entre les 
calmes et les alizés, mais seulement pour IJépoque moyenne, 
c'est-à-dire pour le milieu du mois; il «st clair alors que pour 
le commencement ou la Gn d>'S mois où ces lignes se déplacent 
plus rapidement» on doit rencontrer les calmes en deçà ou 
au delà des limites tracées. 

Il est probable que pour la même raison» dans ces mêmes 
mois» les zones des calmes sont figurées sur la carte avec plus 
d*étendue qu'elles ne doivent en avoir réellemenl, bien qu'on ait 
cherché à tenir compte de cette circonstmce en les traçant. 

Et à cette occasion nous allons Taire une observation 
analogue quant aux époques où Ton entre dans ces régions , 
et à la direction suivant laquelle on les traverse. 

Quand un navire marche dans le même sens que le mouve- 
ment de translation delà zone des calmes» il doii y séjourner 
bien plus longtemps que quand il l'ail route en sens opposé. ' 
Ainsi» en octobre et novembre, un navire qui va vers le S. 
estimera la zone des calmes bien plus large^ et il sera bien 
plus contrarié par elle que celui qui ira vers le N. à la même 
époque. DiDs le premier cas il ne sera délivré des calm s que 
lorsqu'il au^a «otiru au S. un bon espace, après avoir quitté |li) 
leur limite méridionale; dans le second cas, il en sortira bien 
plus vile» parce que leur limite septentrionale est» ptiur ainsi 
dire, venue à sa rencontre, puisqu'elle s*est avancée vers le S. 
d'une pareille quantité. Le contraire de ce qui s'est présenté 
pour ces mois aurait lieu dans les mois de mai et de juin, 
dans les mêmes hypothèses. 

COURANTS. 

On rencontre trois systèmes de courants principaux dans, 
l'espace compris sur les cartes : 1^ une partie du courant sep- 
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COURANT ÉQUATORÏAL. — COURANT DE GUINÉE. « 

tenirîonal de la côte d'Afrique, lequel se dirige au S.; 2<» le 
courant du golfe de Guinée qui se dirige à TE.; et 3» le cou- 
rant qui suit toute la côte d'Angola et du Congo, se continuant 
vers 1*0. et formant le courant équatorial. 

Les courants les plus considérables et les pins importants 
sont les deux derniers, tant par leur force et leur él^^ndue que 
pai; cette circonstance parti< ulifie qtfils passent à côté Tun 
dp Tauire, se dirigeant en sens opposé. On comprendra faci- 
lement con h'un il importe au capiiaine qui navigue dans ces 
parages de connaîlre la position des limitas ou lignes de 
séparation de ces deux conranrs et les déplacements qu'elles 
éprouvent aux diverses époques de rannéc. ' 

Kous lâcherons de décrue succinciement ces courants, leurs 
limites, leur direction et leur vitesse dans les divers parages 
et aux différentes époques de Pannée; lâche plus difficile que 
celle que nous avons accomplie pour les vents, les courants 
étant moins réguliers. 

Courant éqoatorul. — Nous appellerons courant équato- 
rial toutes les eaux qui, au S. du golfe de Guinée, se dirigent 
plus ou moins v«rs rO.,'ei traversent Tocéan Atlantique aux 
environs de la région équatoriale. 

De resj.èce de gol'e compris entre le cap Negro et le cap 
Lopez, les eaux se dirigent au N. 0. et à l'O. N. 0.; la partie 
qui est la plus voisine de la côte suit les directions du N. et 
duN.N. O., pénètre «îans le golfe de BialVa entre le cap 
Lopfz et les îles d*Anno Bom et de Saint-Thomas, et se perd 
au fond du golfe avec le courant de Guinée; l'iiutre, la plus 
considér uble, continue à aller vers TO., grossissant de fdus 
en plus et constitue le courant équatorial proprement dit. 

Ainsi, depuis les parallèles de l^'à S^'N. en allant vers le S.^ 
dans l'espace qu'embrassent les cartes, les eaux se dirigeni gé- 
néralement plus ou moins vers TO.; au côté droit, le long de la 
côu» d'Afrique, elles se dirigent au N. N. 0. et au N. 0.; de 
Tauire côté, elles se dirigent à KO. S. 0., au S. 0. et au S. de 
réquateur, et à l'O. N. 0. au N. de ce grand cejcle. 

Courant de Giinée. — Nous appellerons courant de Guinée 
toutes les es4^x qui se dirigent plus ou moins vers rE.y.auN. 
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GOUK DE GUIN^. 



du coMi^nt équaiorial. Ce cooraot, saiTont les saisons, se 
coDire plus ou moins à TO. , de même que son étendue 
sa rapidité varient. Il pénètre dan» le golfe de Guinée cm 
le cap dos Q^lmes et le courant éqiiaiorial, ei c*est là qu'il 91 
quiert sa plus grande vitesse et qu'il est le plus étroit; il si 
tout le golfe, c<*iitourno larôtpde Guinée et va se peidre ilai 
le golfe de Biafia, lors(|u'il rencontre les eaux qui viennei 
de I9 côte d*An^ola et du Congo, d'où il sendile sortir ensffil 
par un rourant sous-marin pour se mêler au courant équatorial 

Le plus grand nombre des auteurs qui ont parlé de ce coui 
raot ont supposé qu'il provenait exclusivement d'une branci 
du coumnt septentrional de la côte d'Âfiique, qui côtoie 
terre jusqu'au cap des Palmes où il tourne vers TE. et I E. N. E«| 
Nous ne pensons pas que ce soit sa seule origine, du moins 
l'époque oii il acquiert son pins grand développement; on rei 
contre a cette ép »que uu couraut qui se dirige a TE., à partij 
du méiidiende 42<*0 «est. Cette masse d'eau, c|u*on u appel 
contre-courant équatorial par opposition au courant épiau 
fiai» couvrant uue étendue trés-consid<rable, viei4t leucontri 
lu cfkl» d'Afrique au M. du c^p des P<ilmes jusque par les lai 
tudrs de 12^ ou 13^ N., et, loin de s'unir au coiirant septei 
trional de la côte d'Afrique, oblige au contraire ce! «ii-ci a 
d^ier vers le S. O. et TU. avant d'atteindre ces parallèles. 

Il est donc évident qu'à ceiie époque le courant septentrii 
ntl de la côte d'Afrique ne contribue nullement à la formatioi 
dn oouraut de Guinée. 

Le couRAirr septentrional de la côte d'Afrique part de la côl 
du Portugal, se diiMgeant au S. et au S. S. O. ; il passe enti 
les Canaries, les llesdu c:ip Vert et lu côted'Alrique; au S. d^ 
ces lies, si le couraut de Guinée est à son maximum de dév< 
loppement, il dévie immédiatement et tourne tout entier ai 
S. 0. et à rO.; au contraire, si ce dernier courant e^l hiblej 
le premier se bifurque; une des bran* hes suit la côte et vient 
se confondre avec le courant de Guinée, l'autre se dirigi 
au S. 0.; le poiiit de séparation est plus ou moins élevé ei 
latitude, suivant la saison, et sa position parait dépendre d< 
c«Ue du courant de Guinée. 

Otoqwuii UMTnER bt février* •— A cette époque^ au N. di 
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pirftllèle de Ô'N.» dans rei«pfl<;e coilipris sur nos cartes^ le 
niéridten de 22^* O. semble séparer les eaux qui courent du S;, 
att S. E. et à l'E. de celles qui courent plus ou moins irrégu-^ 
lièrement vers 1*0. 

Le courant de Guinée se fait déjà sentir vers les 2!« ou 22^0. 
(quelquefois encore plus à 10.); il se dirige à TE. et à l'E. N. K. 
entre It^s pai alièles tie ^ et 6° N., ei sur ces niêmes pir.*lièles 
il s*unit au courant septentrional de la côte d*Arri<|ue, qui 
par.iti v»*nir à sa rencont» e, déviant ppu à peu vers le S. E. et 
TE. S. E. L*axe du courant de Gumée ou la fiariie où sa vi- 
tesse est la plus {grande et su direction la plus unilorme jusqu'au 
cap des Palmes parait être entre les parallèlesde 3» et 4° Kord, 
Sa limite méridionale se dirige de 3° N. sur le méridieu de 
22° 0., à 2® N. sur le méridien de 4« Est. Au N. de cette ligne, 
dans TE. du cap des Palmes, les eaux se dirigent au N. E., 
à TE. ^ E. et à t'Est. La vitesse du courant de Guinée, à cette 
époque,esi de! niitle par heure; elleatteîutrirement 1 mille^/g. 
On remarque cependant quelques irrégularités dans sa force 
et sa direction. 

Au S. des parallèles de 2^ ou 2» ZV N., à partir de la côte 
d'An^^'ola eiduCongo, li^sf^aux courent généralement a rOuest. 
Près de la côte, et jusqu'au cap Lopez, la direction du courant 
esi N. N. 0, et N. 0., déviant successivement vers 10., sui- 
vant générale»HH»L eeue dernière direction entre Téquateur 
et le parallèle de 4» Sud. Au N. de ré(|uatoBr la direction de ce 
courant est 0. et 0. N. O.; au S. du parallèle de 4*' S., elle 
est O. S. 0., et même S. O. plus au Sud. On observe aussi 
quelques irrégu.arités dues à des causes purement acciden- 
telles. 

A rO. des lies Saint-ïliomas et Anno Bom, il semble y avoir 
u» remous ou tourbilk)n produit par U rencontre de ce courant, 
venârnt du S. e( du S. E., avec les eaux qui viennent du golfe 
de Kiafra, chassées par te courant de Guinée. Près de la côte, 
entr^te cap Lopes et t'enfibouchure du Zaïre, on trouve sou- 
vent un contiC-courant *. 

* AwS, (to c0p Lope^ et itisqn'à une §^«nde distance de la côte, lés eatfx 
se diriffent qneltiuePois vers le S., le S. Ë. oh F Est. Noub avons cherché si, 
comme on Ta assuré généralement, Tftge de la lune influe sur côs perturba- 
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En VARS ET AVRIL, le COU PO Dt Septentrional de la côted' Afrique 
est plus régulier qu'à IVpoque précédente; il s'est STaneé vers 
leS.el oc le iessenijus4]ue auprès des parallèles <ic4^ou5**Kord. 
A l'E. (lu méridien e 20« O» et jusqu'siux mêmes parallèles, 
les enux s'inflérhissent vers le S. E. et TE. S. Ë. 

Des païa'.lèles de 5® ou 6® N. jusqu'aux environs de 2® N., 
les eaux portent ^énrralemeia à 1 E., formant le courant de 
Guinée pro|iremeni dit, et 1 ur viies^e, quoique passablement 
réjçulière, f)araii inierieure à ce le de T* pcque pr« cédenie. 

Le parallè e de 2° N. parait èire la limite du courant de 
Guinée au S. 

Les eaux près de la côte d'Afrique, au S. de Téquateur, dans 
]eslimile^denoscari(S,sediri^{MUgénéralementvers TO. N. O. 
La partie la plus voisine de la côte va vers le N. et pénètre 
dans le i^oll'ede Biafra enirecap Lopezet Tlle Saint Thomas. 
A i'O.et an S. O. do IMe d'Anno Boui, on observe encore une 
grande irrégularité dans la direction des eaux. 



tions. Nous n*avonâ pu arriver à un résultat complélement satisfaisant, parée 
qae nos donnée»^ n*étaienl las suffisantes ; néanmoins nos conclusions parais- 
sent confirmer celle as>erlion. 

En rapportant aux phases de la lune les 158 cas de courant portant vers le S. 
ou le S. E. que nous avons pu examiner, nous avons trouvé : 

Que dans toutes les phases on observait de ces renverse; du courant gé* 
nérat. mais qu'elles étaient néanmoins plus fréqaeutei |.endant les unes que 
pendant les autres; ainsi: 
Bu dernier quartier à la nouvelle lune on a eu.... 49 ou 33,5,pour cent. 

De la nouvelle lune au premier quartier 36— 26,1 

Du premier quartier â la pleine lune 17— 12,5 

De la pleine lune au dernier quartier 36 — ^6,1 

Total 158 100 

On a observé également que de la pleine lune au dernier quartier, le nombre 
des renverses du courant allait en aucmeniant. pour atteindre leur maximum 
dans les trois jours qui sniveni le dernier (|uartier; il diminue de nouveau, et 
aux environs de la nouvelle lune, soit dans les trois jours pendant lesquHs la 
lune est nouvelle, leur noirbre alleinl un second maximum; depuis la nouvelle 
lun^usquà la pleine lune, les renver-es vers le S. sont de plus en plus rares. 

Quant aux époques de Tannée oij les renverses sont les pUis fréquentes noiis 
ne pouvons rien en dire parr^e que nous n avons pas fait d'inves titrât ion s dans 
ce but; mais l'époque à laquelle elles 8(»nt les plus rares paraît correi^pondre 
aux mois «le mai et de juio, époque pendant laquelle le courant équatonai atteint 
sa plus grande vitesse. 
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Le courant ëquntorial est le plus mpide entre Téquateur et 
le parallèle de 2oN.,fit entre les mc^ridionsde 10° 0. et 18» 0., 
où sa vitesse aiteint quelquefois 2 mill s à Theiire. 

Au S. de réqualeur, et au côté $;.'iuche de la carte, les eaux 
semblent se diriger au S. 0. et même jusqu'au Sud. En géné- 
ral, au S. de l'équateur la direction des courants est beaucoup 
plus irrégulière qu'aux époques précédentes, et on obsei ve 
fréquemment des contre-courants. 

En MAI ET JUIN, le courant septentrional de la côte d'Afrique, 
quoiqu'il soit généralement plus fort qu'à l'époque précédente, 
atteint à peine les parallèles de 1^ ou 8° Nord. De ces parallèles 
jusque par 3° ou 4*^ N., le courant de Guinée domine; on croit 
que les tlirectionsde ce dernier sont assez irrégulières et qu il 
porte le plus souvent à TE. N. E et à l'E. 

Nous n'avons pas pu tracer même approximativement sa li- 
miie Sud entre les parallèles de 2*> et 3° N. et entre 2° 20' 0. 
et le cap des Palmes, Faute de données suffisantes; néanmoins, 
nous croyons que Ton peut établir que cotle limite se dirige 
de 2tio 0. par 3*> ou 4^ N., au parallèle ée 2^^ N. dans le milieu 
du golfe de Biafra. 

A cette époque, le courant équalorial atteint son plus grand 
développement. Sa dife* tion est assez uniforme dans presque 
toute h partie qui est comprise sur no<^ cartes, et il porte ^é- 
néralement à i'O.; au S. du parallèle de 4° S. et de 2° 20' O. 
en allant à 1*0., il a une tendance successive à dévier vers le 
S. 0. et le S.; au N. de l'équateur, et depuis 18«> 0., en allant 
vers rO., il tend au contraire à dévier vers I'O. N. 0. et le 
N. O. Entre les parai èles de 2^ N. et 4« S. sa vitesse dépasse 
souvent Z, 5 milles à l'heure. 

Il est bon de faire observer qu'au N. de l'équateur, entre 
20° et 22<» 0., il y a un espace où le courant, lorsqu'il a atteint 
sa plus grande vitesse, parait s'arrêter subitement, tandis qu'à 
rO. de cet espace il conserve toujours la mc^me vitesse. 

Au S. «le l'équateur, entre ces mêmes méridiens, il parait y 
avoir une zone semblable: mais nous n'avons pa:^ assez de 
données pour pouvoir afiirmer qu elle existe ré^ llement. 

En juiLLKT, Aour ET SEPTEMBRE, le couraut deGuinée atteint 
encore plus de développement. Le courant septentrional ^e 
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la côte d*Afnqiie figore encore dans le N. de le carte, Biais 
presque toutes les flèches soot pour ie mois de juillet. 

On peut (lire néanmoins qu*au N. des parallèles de 9^ ott 
4*' N. (dans les limites de U carte), les eaux se dirigent Ters 
le M. £• et TE. jusqu'à la renconire de la c6te*^ une partie pro- 
longe lu terre vers TE. S. E., l'autre se dirige au N. O. très- 
près de la c6te. On peut déterminer iiès-exaciement sa limite 
Sud à CHlte époqu*, purce que les données sont plus nom-» 
brcu.^es et sa direction est suffisumnienl ré^'ulière. Celle limite 
est une ligne allaut de 5^ N. et 26° O. vers le méridien de 
2o 20' 0. par t*" 3o' K.; elle le sépare en même temps du 
courant ëquaiorial. 

La vilesse de ce courant est ordinairement de plus de 1 mille 
à rhoure; pi es du cap des Palmes, où il est plus régulier» 
sa vitesse moyenne esi de 1, 6 mille. ' •' ' 

Le courant équaiorial, en même temps qu'il est plus irrégu- 
lier, est en généi^al plus laible <)U*à l'époque prëcé tente. Entre 
le cap Lopez et les îles d Aono Bom et de Saint-Thomas, les eaux 
se dirigent vers la balade Biafra, et en ouire a l'U. de ces lies 
on observe une alduence des eaux vers celle iB^me baie. Il ^. 

y a aussi des changements de direction très-variables sur la \ 

ligne de séparation <iu courani de Guinée, entre le méridien 
de 4» 0. et i'ile de Sniiil-Thcmas. Jusque par 20^ ou 22<> O. 
les eaux portenl géuéraleraent à 1*0., inclinant vers le S. 0. 
depuis le parallèle de 4"" S. et en allant au Sud. Par 22" ou 24^ 0., 
sur réquaieur, le courant équai* rial se divise, une branche va à 
rO.M.O., l'autre au S. O. On observe aussi à cette é, oque, 
au S. de réquaieur et avant d'arriver au point de division» 
un espace entre \6^ et 22"" 0., qui a une grande analogie avec 
ce qiH avait lieu à l'époque précédeatei où te courant cesse 
et ou Ton trouve des conlre-cuurauts. 

La vilesse du couiaui équaiorial est assez irrégulière; néan- 
moins dans la partie la pUis Ouest de la carie, au ti. et au S. d^ 
réquaieur, il est plus uniforme et sa vitesse moyenne est de 
1, 6 mille à l'heure. 

OciosRE Et HotEMBRE.— C'est l'époquc dc Tannée où les dîf- 
féienis colorants sont le plus irréguliers dans ces parais. Le 
coufstet septentrional de la côt» d'Alrsi|«e «rri^e déjà ya^ 
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qu'aux parallèles de 9^ ou 10"^ N., portant au S, et au S. S. 0.| 
mais il est compliqué de conire-^courauts variables, produits 
sans doute par le mouvement de retrait de la grande masse 
d'eau qui, à fépoque précédente, était restée accumulée dans 
cette réj^iou; en outre on observe un ass»z fort mouvemeni; 
vers le N. £. et i'Ë. N. E. qui se produit en général au mois 
d'octobre. 

Au S. des parallèles de 8° et 9°N., on rencontre d'^^jà le courant 
de Guinée dont les directions les plus générales sont le N. E. 
et I £. IN Ëm niais son mouvement dans ces directions n'est 
bien df'ssiné que du méridien de 22"^ O. vers l'E. 

Sa limite Sud s'est beaucoup plus avancée vers le S. dans le 
gtilfe de Guinée, et c'est du méridien de 12° 0, vers l'E. 
que Ton trouve sa plus grande vitesse, variant ord.nairement 
de i mille a 1 mille 5 par heure. 

(loe ligne paNsaut par 6» N. sur le méridien de 26° 0. et par 
1° N. mv le méridien de 2" 20' 0. par.»îi être la limite méri- 
dionale du courant de Guinée et le séparer du courant équa- 
torial. 

Le Qixurant équaiorîal paraît être plus irrégulier qu'à au- 
cune ^utre époque de Tannée. Malheureusement naus n'avons 
pas assez de données pour pouvoir évaluer avec quelque 
certitude sa direction «tans toutes «^es parties, mais on observe 
une t'urte tendance à dévier vers le S,, avant qu'il atteigne le 
méridii^n de 2° 20' 0^, phénomène que l'on n'observe pas aux 
autres époques. A14S. de Téquateur, sur e parallèle de 2oS., et 
pendalut un espace de 6° à TO. de Tile Anno 60m, le cou- 
rant paraH très-faible; néanmoins, nous le répétons, nos don- 
nées sont trop peu nombreuses pour que eous puissions ap- 
précier ses dif^reutes irrégu arités. 

Sa vitesse, sauf quelques cas exceptionnels, est phis faible 
qu'à l'époque j récédenle, eic'esla TU. du méridien de 16® O.^ 
au N. de 1 équateur, qu'il est le plus rapide et le plus régvt^ 
lier, 

COlXStDÉRATIONS GÉNÉEALES* 

BotTE d'Angola. — Après avoir analysé succinctement 
les vents et tes courants de la partie la plus difficile de la 
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traversée d'Angola et des lies Saint-Thomas et du Prince» nous 
allons donner des instructions qui permettront d'abréger 
ces traversées. 

De Lisbonne à Loandn on à Bongiiella, la distance est la 
mémc« sinon plus conric que potir aller à Rio-J.meiro, et 
néanmoins pendant la plus grande partie do Tannée le voynge 
d'Angola est beaucoup plus lonçf. Li cause de c»tie ano- 
malie est nu re^tP bi«'n connue: dans la iravorsre du Brésil, 
à rexreplion des brises variables que Ton rencontre dans la 
zone (les calmes, les vonis sont plus ou moins 'arj^nes: dans la 
traversée d'Angola, an conirairf», lorsqu'on est sorti delaxone 
des calmes, que I on traverse dans sa plus gninde largeur, 
on trouve dans cette seconde mo tié de la route les venls^ très- 
près et dans quelques endroits t(»ut à fait debout; ils sont en 
outre généralement Taibles et les courants contraires. 

On peut suivre deux routes différentes pour fa re cette 
dernière partie «le la traversée. Par la première, dite* route du 
Sud, on traverse les alizés du S. E. avec les amures à bdbord 
jusqu'à ce quonlespotde par 25*» ou 30® S.; on Taitdet'E. sur 
ces par Hèles, et continuant à cottrir tribord amures, avec ces 
mêmes aliz^^s et les vents de S. et de S. S. O. que l'on trouve au- 
près de la côte d'Afrique, on atterrit sur le port de destina- 
tion en venant du Sud, Par la seconde, dite roifte du Nord^ lors- 
qu'on est sorti de la zone des calmes, on continue à conser- 
ver les amures à tribord; on traverse ainsi le golfe de Guinée 
qtie Ton contourne en passant à une plus ou moins grande 
distance de la terre, et l'on atterrit sur le port en venant du N. 

Par la première route, la distance que Ton parcourt à partir 
de là zone des calmes jusqu'au port est au moins deux fois plus 
grande que dans la seconde ; mais cette différence est com- 
pensée par des vents p'us forts ei plus stables; aussi dans le 
plus grand nombre des cas, la différence du temps employé 
est loin d'être en proportion de Taugmontation de la distance, 
et souvent même les traversées par le S. sont plus courtes que 
celles par le N. 

Si Ton veut suivre la grande roule, ou 1a route du Sud, on 
passera dans ro. desilesdu cap Vert, on traversera la zone des 
caUnet» bien dans TO., parce qu'elle est bien plus étroite verb I», 
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CÔtft d'Amériqne; et on enlrera Hans les alizés du S. E. en 
continuant à courir bâbord amures pour couper Téquateur par 
290 à 32'' 0. 

Si l'on veut suivre la route du Nord^ la manœuvre sera ab- 
solument dilTérente; on passera dans TE. des lies du cap 
Yert, on laissera courir vers le S. E. en passant plus ou 
moins près de la côte d'Afrique» selon la saison, pour ne pas 
entrer dans les alizés du S. K. et pour rester dans la zone 
des veuts du S. O., avec lesquels on traversera le golfe de 
Guinée en conservant toujours les amuresa tribord jusqu'à la 
côte. 

On doit éviter surtout (et c'est ce que nous avons observé 
dans un grand nombre de traversées) de franchir la zone des 
calmes indécis sur celle des deux routes que Ton prendra, 
n'allant pas assez dans TO. pour suivre la route du Sud et pas 
assez dans TE. pour suivre la route duNont; puis de naviguer 
incertainencore jusqu'aux alizés du S. £.; comme on trouve 
ces vents générahment faibles au S. et au S. S. E., et qu'ils 
sont trop près pour prendre Tune des deux routejj, on essaye 
alors de faire quelques bords po'«r s'élever un peu dans le S. ; 
puis eulin, après plus de .30 ou 35 jours de mer, on vire au 
S. 0. et on se décide à prendre la route du Sud; e.t on se 
trouve avoir allongé considérablement la traverbée par le 
grand tour qu'un est obligé de faire. 

* Lorsqu'on veut suivre la ro2^e (/u 5^2^, il est inutile d'aller 
autant dans TE., traver>er la zone des calmes dans sa plus 
grande largeur, pour s'exposer à être drossé par les vents et 
les courants jusque par 14«U. et quelquefois même plus à 
TE.*; car ou est forcé ensuite de virer de bord et de couper la 
ligne par 20^ à 22'»0.? C'est une grande erreur de croire qu'en 
coupant l'équaieurS^ou 10^ plus à i'E. on pourra compenser le 
temps que l'on a perdu dans b zone des Ccslmes. 

Lor^qu'en sortant de la zone des calmes on entre dans les 



A Noos avons vu un bâtiment qui après 3f jours de traversée, étint rendu 
par P . 0' N. et 6° 50''6., rencontra les vents près du S. et du S. S. C; il vira 
de bord au S. 0. pour faire la rouU du Sud, et il mit encore ajoura pour aller 
de li à Loanda. 
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alises dtt S. E.» on tronte ces vonts dsset près, et fènérn}é* 
ment au S. et aa S. S. E.: en outre avec le courant rapide qui 
porte à rO., il est fort <iir(ii*iie de faire valoir à la roule le 
S. 0. q.O. trai; et bien que le vent adonne à mesure que 
Ton de^cend au S., lorsqu'on atteint le parallèle sur lequel 
on perd l'aliKé du S. E., on se trouve encore bied peu à TE. 
du point où Ton eût ëié si Ton avait coupé l'ëquateur par 29^ 
ou 30°O.,6toù lèvent beiiucoupplushirgup eût permis de faire 
un bord meille4ir. En supposant même que Ton se trouve airisi 
5® ou 6* plus à TE., cette di$tan(*e représente à peine deux 
jours de navigation dans ces parages et elle ne compense pas 
les dix, quinze jours et qutlqueft^is plus que Ton perd dans la 
zone des c:ilmes en la traversant dans un endtoii défavorable. 
En outre, et c'est une considération très inif ortant(% pItiS ah 
va dans TO. vers la côte d'Amérique, plus les alizés du TH. E. 
aussi bien que ceux du S. E. sont frais. 

Il est donc important, lorsqu'on doit aller sur la côte oec)-' 
dentale d'Afrique, de décider la/|uellf des i\e\ix rôtîtes oU 
veut suivre avant d'avoir atteint le parallèle de 20*^ 5. 

Une autre ftule que l'on commet encore plus fréquemment et 
qui coQtribne beaucoup à allonger la traversée, c est, ^n sortatii 
delà zone des raimes, de louvoyer contre le courant 0. (courant 
ëqnatorial] au lieu «le laisser courir tribord amures. Si l'on con- 
sulte nos cartes on verra que dans la partie qui est :»u S. dé^ 
la zone des calmes, il est impossible de s'élever dans le S. avec 
des vents du S. ou de S. S. K. faibles et contre d» s courants 
qni portent à TO. avec une vitesse de I et 2 nœuds; en cou- 
rant à I E.. le navire n'avance réellement que de la différf'uce 
entre son sillage et la vitesse du courant, et sur l'autre bord 
ces deux quantités s'ajout nlau rontraire. Si le vent est faible 
comme cela a lieu d'ordinaire, et en supposant même que 
|*on ait combiné le mieux possible la longueur do chaque 
bordée, on aura toujours un résultat presque négatif; on*n'aura 
rien gagné au vent, dans les 24 heures, et si l'on a eu quelques 
heures de calme on pourra se trouver sous le vent du point 
de la veille. Dans ce cas le mietix est encore de continuer le 
bord à TE. (si Ton n'est pas favorisé par quelque orage pu 
par quétque variation de labrise), parce que lèvent aéMaefaà 
mesure qu'on avancera dans cette direction, et il ne faudra 
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louvoyer que lorsqu'oD sera en vue de la terre et pour aller 
au port. 

Nous allons mainl^nant faire connaître les meilleureA routes 
à suivre pour faire la traversée par la route du Nord pendant 
les différents mois de Tannée, 

Si l'on jeile un coup d*œil sur les cartes, on voit tout d'abord 
que dans Tespace qu'elles embrassent on sera au plus près du 
veni pendant la plus grande partie de la traversée. 

Si Ton fait route à IVpoque où ralizé du N. E. descend le 
plus prés de IVquateur, on Taura jusque par 5o ou G^N.; mais 
tout le reste de la traversée devra être fait à la bouline. 

Lorsque la mousson du S. O. règne au N. de Téquateur, on 
est forcé de prendre le plus près beaucoup plustAt, parceque 
la mousson nVst généralement pas assez favorable pour per^ 
mettre de doubler le cap des Palmes si on ne serre pas le vent 
de bonne heure. Du car» des Palmes à la côte d*Angola, el aux 
différeoies époques, le vent est assez variable en force, mais sa 
direction change peu. 

Nous avons donc pu déterminer et tracer une route sur les 
cartes, sauf pour une peiite partie et encore ponr certains 
mois de Tannée s^eulemeni. 

Il nous reste seulement h faire connaître comment on doit 
naviguer pour traverser cet espace dans le moins de temps 
possible ; car o*est en cela que consiste la vraie science de la 
nav»$;ation dans ces parages. 

Si, lorsqu'on est sorti de la zone des calmes, le vent souf- 
flait toujours du même rnmb }usqu*à la côte d'Angoln, et si 
Ton n'avait pas de courants à Iraver'^er, il est certain qne le 
nombre et 'a longueur relative des bordées seraient indifférents. 
jUais, ainsi que nous venons de le voir, te vent suit diverses li- 
gnes courbes des «feux côtés d'une ligne centrale qui court en 
diagon^e de lE. S. £. à FO. N. O.; à terre ou à lE. de 
cette ligne il tend a tourner de plus en plus au N. E. ou à 
souffler du S. 0. A 1*0. de la ligne, il tend au contraire à tour- 
ner au ^k^ on à souffler du S. £.; c'est l'alizé proprement dil. 
Cette double circonstance pern^et de faire une bonne bordée 
avec les amures à tribord, amures que l'on ne quittera qu'à 
la dernière extrémité, parée qae sur ce bord le nafvir« troii* 
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vera des vents de plus en pins favombles à mesure qu'il 
avancera. Sur Tautre bord, ou bâbord amures au contraire, 
on trouve les vents de plus en plus contraires comparative- 
ment aux amures précédentes. 

D'autre part, lorsqu'on a quitté la zone des calmes, les cou- 
rants obligent aussi à suivre la bordée de TE., non-seule- 
ment pour profiler du courant de Guinée, mais aussi (et à 
plus forte raison) pour éviter de tomber dans le courant 
équatonai. H sera donc toujours préférable, aussitôt que Ton 
sera sorti de la zone des calmes, de conserver les amures 
à tribord, traver>er ainsi le golfe jusqu'à ce que l'on soit 
rendu à la côte d'Afrique» au S. du cap Lopez, et de ne 
louvoyer que sous la terre pour aller au port, parce que, 
quoique les vents près de la côte soient ordinairement plus 
faibles, ils sont cependant plus largues, et on est en outre 
favorisé par les brises de terre et du large lorsqu'on sait bien 
les utiliser. 

Telle est la r^gle générale que l'on devra suivre, sinon on 
sera exposé à allonger toujours beaucoup la iraveisée. 

N*»us verrons plus tard les modifications qu'il sera néces- 
saire d*y apporter, et le point le plus convenable pour entrer 
dans Va zone des calmes aux diverses époques de l'année. 

En juillet* août et septembre la mousson souHleauN.de l'équa- 
teur, etelles'étendjusqu'auxparallèlesdesilesdu capVerl. En 
janvier, février eimars, l'alizé du N. E. atteint sa limite la plus 
Sud, occupant alors l'espace dans lequel souillait la mousson du 
S. O. qui s'est reiir* e, et la région plus ou moins considérable 
des calmes et des brises vaJibles au N. de cet espace. Ces 
deux systèmes de vents contraires (|ue l'on rencontre dans ces 
pjirages, à ces deux époques, obligent naiurellenienl a traver- 
ser cet espace de deux manières différentes. Il a ilonc fallu 
avoir deux iyp«is de roule différents pour ces deux époques 
si différentes, ei les traversées que l'on fera aux époques in- 
termédiaires devant pariiciper plus ou moins de I un et de 
l'autre système de vent oni éié déduites de ces deux types; 
c'est à-dire qu'aux époques iulermédiaires, quand la mousson 
se retire ou commence à s'avancer \ers le N., on devra 
faire une partie de la route d'après un des types et l'autre 
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partie d'après Faulre. Nous commencerons par ia saison delà 
mousson du S. 0. 

La saison de la mousson est la plus Favorable pour faire \û. 
traversée par la route du Nord^ parce que les venls, depuis les 
parallèles de 10® à 12° N., sonl généralement frais du S. O., et 
on les trouve de même dans tout le goife ; ils ne mollissent guère 
que lorsqu'on est auprès de la terreau S. du cap Lopez. A cette 
époque il convient de couper le parallèle de 14*» N. par 25*>0. ou 
même plus à l'O. *, a6n d'avoir une bonne bordée pour dou» 
bler le cap des Palmes, parce que le vent haie plus au S. à 
mesure que la latitude diminue^ et les courants, dans l'espace 
de 8 ou 10 jours que Ton met pour aller au cap des Palmes , 
portent le navire vers la côte de 2® à 3°. 

£n juillet, selon toute prol)abilité, on perdral'alizé du N. E. 
enire î2o et 13® N., sur le méridien de 25° O., après quoi on 
rencontrera, les calmes, tes pluies et les brises variables venant 
surtout du N. 0. Avec ces df^rnières on pourra s avancer un 
peu au S. et jusqu'aux environs de 11° N., où les brises faibles 
du S. 0., mousson encore très-faible et irrégulière, commen- 
cent à se faire sentir. De là jusque auprès du cap des Palmes, la 
bordée sera plus ou moins largue, mais il faudra veiller les 
courants, ainsi que nous l'avons dit déjà. 

En août et septembre, on perd généralement l'alizédu N. E. 
entre 15° et 14° Mord. Ou entre dans les calmes et les brises va- 
riables de la partie du N. 0. et du S. O.; et par 13° N. et 
26"» O. on trouve déjà la mousson du S. 0., mais faible encore. 
Néanmoins on aura assez de largue pour pouvoir doubler le 
cap des Palmes sans louvoyer. Si on devait louvoyer il ne 
faudrait le faire qu'à la dernière extrémité, parce qu'ordinaî- 
rement le vent adonne en approcfiant de la terre, et on peut 

< En août, pendant la plus g^rande force de la mousson, il serait préférable 
de passer dans TO. des Ues du cap Vert, parce qu'on aurait ainsi une meil. 
leure bordée pour doubler le cap des Palmes. En suivant cette route jusque par 
53° N. et 270 0. on fera 60 ou 80 milles de plus qu*en passant dans TE. de ces 
fies pour atteindre le même parallèle par^6o Ouest. Cette augmentation de li 
distance serait sans doute compensée par les vents qui de la première position 
seront plus largues, et qui permcUront, dans la plupart des cas, d*aller avec 
la bonnette du petit hunier jusqu'au cap des Palmes. 

GOLFE DE GUINÉE. 3 
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éviterainsi cette cause de retard. Le vent paraît refuser un peu 
lorsqu'on a doublé le cap des Palmes à TE., et avec les cou- 
rants qui sont forts dans cette saison et qui portent à TE. N. £. et 
quelquefois au N. E., il est plus que probable que Ton ne pourra 
couper réquateur que dans l'E. du méridien de 2» 20' Ouest. 
A TE. de ce méridien, le vent adonne progressivement ; en 
conservant toujours les mêmes amures, on pourra atterrir 
le plus ordinairement par 4<* ou 5^ Sud. De làjusqu^an poft, on 
devra naviguer en vue de terre, combinant les bordées de ma- 
nière à proGter de la brise de terre et du large; en outre 
lorsqu'on est près de la terre les courants portant au N. sont 
fàiMes et quelquefois même ils portent en sens contraire. 

Quelquefois le vent :id<mne tellement que l'on peut presque 
prendre le port à la bordée; cela arrive principalement quaùd 
on fait la traversée en septembre et que Ton atterrit sur la 
côte en octobre, deux mois pendant lesquels le vent est le 
meilleur et le plus frais sur la côte. 

Dans cette saison on peut faire la traversée par la route dii 
Nord en 35 ou 40 jours (voye^ la table des routes). 

En novembre, décembre, janvier, février, mars et avril, on 
ne trouve pas la mousson du S. O. 

Les routes que Ton devra suivre pendant ces six mois sont 
presque tes mêmes; elles sodt niodifiées à peine par quelques 
considérations secondaires. 

C'est pendant les deux premiers mois que Vod éprouve te 
plus de difficultés à traverser la zone des calmes et à entrer 
ensuite dans la région des vents du S.et du S. S. 0. du golfe; 
et cela parce que l'alizé du N..E. n'atteint pas encore des pa- 
rallèles aussi voisins de Téquateur que dalis les mois sui- 
vants, et qu'en outre l'espace triangulaire occupé par les 
calmes est plus considérable. 

En novembre, l'alizé du N. £. est limité au S. par une ligne 
qui va obliquement dé 12o N. sur la côte d'Afrique an paral- 
lèle de 1^ 30' N. par 26<> O. ; au S. de cette ligne il existe tine 
zone de calmes effrayante. Au S. de cette zone de calmes et 
dans le golfe de Guinée, nous manquons de données ponr 
connaître la force des vents ; néanmoins, si nous nous en rap- 
portons aux deux mois précédents et suivants, ûoiis devons 
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Slipl56së^ qn'on y trouvé des vents dii S. S. E.auS.S. 0. faibles. 
It est probable aiissi que si l'on a traversé la zone des Calmés 
pendant tout le mois de novembre, on entrera le plus ordi* 
nairement dans le golfe de Guinée au commenceriient de d^- 
certbfe, alors que lèvent y est encore beaucoup plus faible; 
stu reste pendant tout ce mois le golfe difTère peu de ta région 
des calmes. 

En décembre cet état de choses s'est un peu amélioré; Ta-» 
lizédu N. E. s'est déjà avancé plus au S.; il est certain que 
les calmes sont moins fréquents , et bien que le vent dans le 
gotfe soit très-faible, cependant, dans le plus grand nombre 
des cas, on y entre au commencement de janvier, alors que déjà 
le Veut commence à fraîchir ou que les orages sont plus fré- 
quents, et ils aident toujours à naviguer dans ces parages. 

A cause du peu <Ie données que noi^ avons sur ces deux 
mois et du petit nombre «fe routes par le Nord qui ont été faites 
(c*eslà peine si nous en avons deux pour les deux mois), nous 
renverrons à Fexamen des caries. 

Règlegénérale : toutes les fois que Ton a à traverser unezone 
de c limes, il faut la couper dans la partie où elle est la plus 
étroite et dins une direciion perpendiculaire, afin d*y rester 
le moins longtemps possible. 

C'est malheui eusement ce que Ton ne peut faire dans ce caS| 
où Ton est forcé par les circonstances de s'écarter de celle 
règle. La partie fa plus étroite de la zone des calmes se trouve 
sur la carte sur le méridien de 26® O. (plus à l'O. elle est. 
encore plus étroite); mais il ne convient nullement de passer 
par ce méridien. 

Il est vrai qu'on aurait l'avantage d'aller jusque par 6® ou 
7® N.dans un temps plus court, parce que l'alizé du N. E. s'é- 
tend jusque sur ces parallèles, et qu'il y est plus fi ais que plus 
à TE.; nul doute aussi que l'on traverserait la zone des calmes 
plus facilement d'après ce que nous avons dit; mais d^ns quel 
parage arriverait-on? Dans la région des alizésdu S. E« qui sont 
assez faibles à le r limite Nord, et où leâ eaux portent au N. 0« 
et à f'O. N. 0. avec une assez grande vitesse. Dans ces cir- 
constances il serait impossible de continuer la traversée par la 
rouU du Nord. 
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En admetiaot que le vent permit de faire route à TE. N. E. 
ouà TE. en reroulaut le courant, nous ne croyons pas que Ton 
pût atteindre le méridien du cap des Palmes plus tôt que si l'on 
fût venu directement du parallèle de 14^ N. par 2Z^ ou 24<» 0.» 
en traversant la partie la plus large de la région des calmes. 

Il semblerait, au reste, que pendant ct^s deux mois, le meilleur 
serait d'aller du parallèle de 14» N. par 23<> ou 24° 0. vers le 
S. E. ou le S. £• Vi S., parce qu'avec le courant et en veil- 
lant le haut-fond de Santa-Anna, on irait passer près -du cap 
des Palmes. 

Jusque par 6^ ou 7» N., surtout en décembre, les brises 
variables sont fuvorables et le courant aide plus ou moins; de 
là, jusque auprès du cap des Palmes, les brises variables qui rè^ 
gnent généralement sont du S. E. et du S. O.; mais près delà 
terre il est probable qu'elles souffleront du S. 0. seulement. 

En entrant dans le Hblfe de Guinée, on aura encore à lutter 
contre les brises variables et faibles du S. et du S. S. 0. et le 
plus souvent du S. S. E. avec des Intervalles de calme. 

Il conviendrait peut-être d'aller tout d'abord un peu dans 
le S.» sans dépasser toutefois le parallèle de 29 30' N., à 
cause du courant équatorial. On pourrait manœuvrer ainsi 
seulement dans le cas où le vent sei ait trop près (du S. S. E. 
au S. E.), sur le méridien du cap des Palmes. En courant pen- 
dant quelques heures bâbord amures, le courant appuiera le 
navire par l'O. et le fera dériver vers le S. ; mais si l'on ne 
peut pas gouverner au S. O. ou au S. 0. q. 0., ou que le cou- 
rant soit faible, il sera préférable dans ces cas de con li- 
mier à courir dans l'E. tribord amures, espérant que le vent 
adonne ou qu'il survienne quelque orage qui permette de s'é- 
lever au S. 

On devra éviter surtout de louvoyer contre le courant por- 
tant ù rO. et avec une faible brise, même si elle paraissait trop 
près pour continuer de courir tribord amures, pour les raisons 
que nous avons données déjà. 

Depuis 2'' 20' O. et en allant à TE. , le vent adonne et fraî- 
chit successivement ; il permettra le plus ordinairement d'at- 
terrir au S. du cap de Santa-Catharina. 

De là pour aller au S. on louvoiera sous la terre, et si par 
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cas on ne pouvait pas refouler le courant, on mouillerait une 
ancre à jet ; néanmoins à cette époque le vent près de la terre 
n'est jamais assez faible pour qu'on soit obligé d'avoir recours 
à cet expédient. 

D'après tout ce que nous venons de dire» il semblerait que, 
pendant les mois de novembre et décembre, il ne faudrait 
faire la traversée d'Angola par la route du iVord qu'avec un na- 
vire qui aurait une marche moyenne ; e( avec un mauvais mar- 
cheur ou même médiocre,, on devra préférer la route du Sud^ 
parce que les vents y sont généralement plus forts.' 

Les mois de janvier, février, mars et avril ont entre eux une 
grande analogie. La limite Sud des alizés du N. E. est presque 
la même, au moins pour les trois derniers. La région des cal- 
mes est également à peu près la même pour ces quatre mois* 

Quoique le mois de janvier soit semblable au précédent, il 
est pourtant déjà plus favorable pour suivre la route du Nord^ 
parce que l'alizé du N. E. s'est avancé un peu plus au S., que 
la région des calmes est plus réduite et que dans le golfe le vent 
n'est pas aussi faible ; il est en effet plus frais vers la 6n du 
mois ou au commencement de février, époque à laquelle on le 
traversera ordinairement lorsqu'on aura passé la zone des 
calmes pendant tout le mois de janvier. 

Du parallèle de 14<>N. au cap des Palmes, la route est encore 
la même que pendant les mois précédents; il n'y a pas de raison 
pour préférer traverser la zone des calmes plus à 1*0. , parce 
que plus on va à l'O. pour attaquer le parallèle de 5^ ou 
6°N., plus les brises variables avec If'squelles on devra aller 
Jusqu'au cap des Palmes seront près lorsqu'on les prendra» et 
parce qu'il ne faut pas aller plus au S. à cause de ce qui a 
été dit d'autre part. 

Si l'on pouvait atteindre le parallèle de 2<> 30' N. en faisant 
quelques bords au S. du cap des Palmes et en manœuvrant 
comme nous l'avons dit pour le mois précédent, ce serait cer- 
tainement préférable. Les orages sont plus fréquents à cette 
époque, et ils permettent de descendre en latitude plus sûre- 
ment que dans le mois précédent. 

La traversée du cap des Palmes à la côte, à la 6n de janvier 
ou au commencement de février, en se conformant aui^ près- 
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çriptions de Tépoque précédenle, est beaucoup moins pénible 
que pendant les moisprécédent^, 

Le mois de février est comparativement encore plus favQra- 
ble pour aller du parallèle de 14'' N. jusqu'au cap des Palmesy 
et encore plus pour continuer la traversée da là à la G6te 
vers la fin de lévrier ou au commencement de mars, parce 
que la force du vent augitienlo dans le gulfe et il adpnqe un 
peu plus; il est en outre accompap^né d*orages avec lesquels 
on fait du chemin. La route est donc la même. , . 

En mars et avril, les alizés du N. E., près de la côte d'4^- 
ffique, tournent au S. E. et soulflent (\u N. O,, et vont en 
fralcMssant et en arrondissant par TO. jusqu'au S. Om à 
mesure qu'on avance vers le S.; de telle sorte qu'auprès du 
cap des Palmes on peut les considérer déjà comme un com~ 
inencement de mousson. 

On peut donc dire que les vents, depuis le parallèle de 
t^"" N. jusque auprès du cap des Pahnes, quoiqu'ils soient 
^sse? faibles depuis 7** ou 8° N, et en allant au S„ sont fe- 
YOrables; les calmes sont fréquents plus à TO. 

Dans ces deux mois, le courant de la côte d'Afrique accgm- 
pjîgne le navire jusque par 6° N. 

Dans ces deux mois, il y a donc encore plu^ de raispu pour 
adopter la route directe allant du parallèle de 14» N, et 23« 0. 
jusqu'aux environs du cap des Palmes, c'est-à-dire au parallèle 
de 4« N. par 13° Ouest. De ce point jusqu'au port, il faut se 
conformer aux prescriptions des époques antérieures; la tra- 
versée est plus facile que dans les mois déjà cités, parce que 
le vent dans le golfe est déjà plus régulier, surtout depuis 0* 
ou 2° E. jusqu'à terre. 

En mai et juin, la mousson se fait déjà sentir sensiblement 
auprès de la terre jus |ue par 6° ou 7" N., surtout dan» le 
deuxième mois. Il sera cependant préférable d'aller plus à 
rO. à cause de lalizé du N. E., parce que lorsqu'on aura tra- 
yersé la zone des calmes, on aura un bord meilleur avec la 
ipousson qui est encore assez faible et contraire dans ces 
deux mois. 

La carte montre qu'en parlant en mai du parallèle de 14*>N. 
p^r ?3« Om on doit se diriger ver^ 9« N,, entr^ 20« et 32^ 0., 



t 
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pii y on ppurr^ compter perdre les alités du N.£. pu plM& véri- 
tablement les veDU d^ la partie du N. O.; ijô là, po trayer- 
j^ra la zone des calmes en faisait le S. E., rouie qui parait 
être )^ plus avantageuse; et par 6"" N. on rencontrera les vents 
faibles et les brises variables de la pariie du S. 0.» qui 
doivent aller en fratcbissant et quelquefois eu refuSant, à 
mesure qu'on approchera du cap des Palmes. 

En se conformant à ces instructions on n'aura pas à craindre 
de tomber dans le courant équaiorial qui se fait sentir quel^ 
qiiefois jusque par 4° N. siir le méridien de I6« 0. 

Il faudra faire ensuita une grande attention, après avoir dé- 
passé le cap des Palmes, pour ne pas entrer dans le courant 
équatori^l et dans Tendroit oii il a le plus de vitesse. 

On ne devra jamais aller au S. des parallèles de 2^ 30' ou 
3^ N» quand bien même le vent le permettrait, à moins que Ton 
ne jsoit à TE. des méridiens de 4^ ou 6^ Ouest. A la vérité on 
rencontre bien le courant équatorial jusqu'à terre, mais à l'E. 
de ce méridien il est moins fort. 

Les cartes ne donnent pas les directions et les vitesses rela* 
tives du vent pour le mois de mai, dans un grand espace entre 
les parallèles de 2» N. iBt 2"" S. ; mais les vents doivent proba- 
blement avoir la même force que celle qui a été trouvée au N. 
de ces pi^rallèles, ejt sa directipn moyenne par comparaison 
doit être du S. au S. S. 0^ En outre, lorsqu'on aura tra- 
yersé la zone des calmes en mai« on devra entrer dans 
cetl^e p^Me du golfe généralement à la fin de mai ou au corn- 
meacer^ent de juin ; et d'après les vents qui soufflent dans ce 
dernier mois, on voit que Ton pourra ordinairement accoster 
la terre ap S. di» cap Lopez. 

En juin, la mousson est déjà plus avancée au N., mais elle 
parait être encore assez près. A 150 ou 200 milles de la côte, 
sur 1b$ parallèles de 6» ou 7"" M., la vent ^ déjà une tendance à 
Spi|£Ber du S. £. 

]^^MJvanii$s mêmes instructions que pour le mois de mai, 
oji peut gouverner du parallèle de 14° N. par 24^ 0. vers le 
S^ ^. £., traverser, en faisant la même route, la zone des 
calmes, dans laquelle on aura de faibles brises du M. £. et 
du fi[> Q» jfiéuéF9Am^nt, Par 8^ N«» entre 20» et 22<» 0., les 
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brises variables seront dëjà du S. au S. 0.; on sera donc au 
plus près depuis là jusqu'au cap des Palmes. 

Comme dans ce mois la zone des calmes s'avance dans le 
N. avec une grande rapidité, il est bon de tenir compte de 
IVpoque à laquelle on entre dedans. Si Ton passe le parallèle 
del4<'N. h la lin du mois, l'alizé du N. E. cessera plus tôt. Il 
convieutalors d'aïuiquer les calmes plus à 10. pour avoir une 
meilleure bordée vers le cap des Palmes, ce que Ton obtiendra 
en Courant au S. entre les moridions de 24<> ou 25^ O., jusqu*à 
ce que Ton rencontre les brises variables et les vents variables 
du S. ou du S. 0. qui sont comme Tavanl-garde de la mousson. 

Du cap des Palmes a la côte d*Ango1a, tant à la 6n de juin 
qu*en juillet, le vent est régulièrement frais et ne paraît pas 
s'éloigner du S. au S. S. O. 

On doit surtout é%iter avec soin la grande force du courant 
ëquaiorial, comme nous ^vons recommandé pour le mois 
précédent. 

Il nous reste à parler maintenant du mois d*octobre, qui a 
une grande analogif^ avec le mois précédent. 

En octobre, la mousson est en pleine retraite, laissant après 
elle une large zone de calmes et de venu variables, laquelle est 
en même temps envahie par l'alizé du N. E. Les positions 
moyennes des lignes qui limitent ces régions sont très-sem- 
blables à celles du mois de juin. Néanmoins l'alizé et la mous- 
son paraissent être beaucoup pins irréguliers; et on peut en 
dire autant jusqu^aux brises variables de la zone des calmes. 

Toutefois la mousson, quelque irrégulière quVIle soit, ne pa- 
raît pas être aussi contraire qu'en juin. Cependant les mêmes 
circonstances détermineront à adopter les routes du mois de 
juin. 

Si l'on est au commencementdu mois, alors que la mousson 
est plus au N., on devra suivre la route que nous avons donnée 
pour la fin du mois de juin ; au milieu du mois, cplle du mois 
de juin. Si l'on coupe le parallèle de H^N. dans les derniers 
jours du mois, il convient alors de laisser courir plus près de 
la terre, en se rapprochant davantage de la route du fliois de 
novembre. 

Lorsqu'on sera entré dans la mousson^ on ira ayee^Ile jus- 
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qu'au cap des Palmes, que l'on doublera cerlainemQut de la 
bordée. De là pour aller dans TE. la traversée est encore plus 
facile qu'en juin, parce que dans le golTe, à la fin d'octobre ou 
au commencement de novembre, les vents ne sont pas plus 
faibles que dans les mois de juin ou de juillet, et ils sont 
beaucoup plus largues. En oulre on aura moins à redouter 
le courant équatorial qui ne se répand pas autant au N. et qui 
n'est pas aussi fort que pendant ces mois. 

Nous avons Tait connaître les routes qui nous paraissaient les 
meilleures à suivre pour aller à Angola pendant les dif crents 
mois de Tannée; ces routes sont le résumé d'un grand nombre 
de données qui nous ont été fournies par les navires qui ont 
traversé cette partie de l'Océan. Les documents que nous 
avons eus à notre disposition n'étaient pas aussi nombreux 
qive nous l'eussions voulu ; néanmoins comme les phénomènes 
météorologiques dans cette partie de l'Océan sont très-réguliers, 
nous croyons qu'on peut adopter ces routes^ avec une plus 
grande confiance que si elles se rapportaient à quelque parage 
placé en dehors des tropiques. 

Nous donnons plus loin une table des diverses traversées 
faites par la route du Nord^ et dans laquelle nous avons porté 
les latitudes par lesquelles les navires ont coupé les divers, 
méridiens, depuis le parallèle de 14^N.et en allant vers le S., 
ainsi que le nombre de jours de marche d'un méridien à l'autre. 

Quoique le nombre des traversées soit petit, il nous a paru 
néanmoins utile de les publier. Ce n'est pas à dire que l'on 
doive prendre ces traversées comme modèle ; bien au contraire» 
caria plus grande partie d'entre elles, ainsi qu'on peut le voir, 
s'éloignent complètement de nos prescriptions* Mais, les plus 
longues viendront évidemment confirmer l'utilité de suivre 
nos instructions. 

Le temps employé pour aller de Lisbonne au parallèle de 
14<> N. varie entre dix et dix-huit jours, soit en moyenne 
13,4 jours, si l'on n'a pas éprouvé de contrariétés après avoir 
passé la barre ^ 

' A La moyenne du temps qne mettent les navires hollandais qui vont aux Indes 
orientales, à partir de 40» N., entre 15* et 17« 0., jusqu'au parallèle de 14* li. 
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Oins quelques mois, comme en juillet aoâc el sefitembre» 
et dans ie plus grand nombre des cas, op peut dire que i'oa 
entre dans les alizés du N. E. aussitôt après avoir franchi la 
barre do Lisbonne; ils commencent au M. et au N. N. E», et 
4 la fin du premier jour ordinairement ils sont au N» E. et 
on ne les perd que par les 15^ ou 16<» N. 

Il nous reste à dire quelques mois sur la traversée de re^ 
tour à Lisbonne. 

Retour a Lisboicne. — De même que le sens de la route est 
complètement changé, de même les vents sont entièrement 
dissemblables; ils sont favorables jusqu'à ce que Ton soit 
entré dans la zone des calmes, puis contraires jusqu'à ce que 
Ton soit sorti des alizés du N. E. 

Nous ne parlerons ici sommairement que de la partie de la 
traversée qui est comprise dans l'espace qu'embrassent nos 
cartes, el nos observations seront très-courtes, vu que la tra- 
versée est très-facile. 

En partant d'un port quelconque de la côte d'Angola pour 
aller à Lisbonne, il faut faire route directement pour couper 
réquateur dans TO. de 22<> O., a6n de traverser la zone des 
calmes entre 2Q^ et 28^ 0., hors de la carte, dans un endroit 
oh celte zone est la plus étroite, et où l'alizë du N. E., s'avançant 
plusauS.,estplas frais et plus largue. Plus on traverse la zone 
des calmes à TE., plus elle est large, plus on rencontre 



eitre 9^ k fZ*> 0., pendant lu divers mois de l'année et dédnile d'os grand 
nombre de traver$ée9,est comme «ait : 

Jantier, — 43,2 jours. 

Février, — lî,5 • 

Mars, — 12,0 » 

Avril, — 12,3 » 

Mai, — 13,1 » 

.Juin, — 13,1 » 

Moyenne, pour toute Tannée. 

La dislance enlreces deux points paraît être très-approximativement égalai 
eelle qu*ii y a entre Lisbonne et le même parallèle de 14» N. 
ICteiie table pourrait done servir à faire eonnaître le temps «mpteyé ^oêiuA 



Juillet, - 


11,8 Jours 


Aoât, ^ 


12^ • 


Septembre, — 


13,6 • 


Octobre, — 


iZA - 


Novembre, — 


14,1 » 


Décembre, -- 


11,0 » 


r "^ 


12,7 
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l'alifté do N* B. au N. et plus il est ooutraipe;il soqffla généra- 
lement du Bf. vers le N. 0. 

La questioo se réduit donc à a6Ue»ci : couper Tëquatear 
tssez à rO. pour profiter des avantages qu'on en retirera dans 
la seeoode partie de la route. Nous insistons sur ce point, 
parce que nous avons vu beaucoup, de navires qui ont coupé 
réquateur par 22^ ou 24» 0.; de là ils ont fait route dans 
leN. pour chercher à gagner quelques degrés en latitude. En 
manœuvrant ainsi, on allonge beaucoup la traversée, parce 
qu'on traverse lu zone des calmes dans sa plus grande largeur, 
en même temps qu'on est drossé par les courants vers lEst. 
C'est à cette dernière circonstance que Ton doit de rencontrer 
les alizés plus au N., à cause de la direction inclinée de leur li- 
miteSud, et qu'au lieu de souffler duN.E., ils soufflent comme 
nous l'avons dit, du N. au N. 0., augmentant encore la vitesse 
des courants qui dans ces parages portent au Sud. On n'a alors 
d'autre ressource que de courir la bordée de TO., et comme 
l'alizé est très-près, on est rejeté dans le S. pendant les 
premiers jours, et ce n'est qu'alors seulement que le vent vient 
peu à peu au N. E. 11 en résulte qu'en suivant cette route on 
se trouve porté autant et même plus à TO. que si l'on avait 
traversé la zone des calmes par 27° ou 28® O., où l'on aHrait 
eu la certitude de trouver Talizé duN.E.bien établi, soufflant 
ordinairement duN. E. à TE. N. Ë.; on aurait de plus évité 
les retards occasionnés par les calmes et les courants. 

En décembre, janvier, février, mars et avril, alors que les 
calmes s'étendent le plus près de l'équateur, il faut couper ce 
grand cercle par 23o ou 24® O., afin de traverser la zone des 
calmes par 25° ou 26° 0.,dans une direction S. S. E. et N. N. O. 
environ. 

En mai, juin ou octobre et novembre, il suffira de couper 
l'équateur par 22° 0. pour traverser la zone des calmes par 
26« ou 26° 0. en courant encore S. S. E. et N. N. 0. environ. 

En juillet, août et septembre, il faut traverser le golfe de 
Guinée avec la plus grande force du vent de S. S. 0., ainsi 
que la région de la mousson au N. de l'équateur, en se tenant 
plus rapproché de la côte au N. du cap des Palmes. 

A cette époque, il paraîtrait pourtant préférable de couper 
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I 

rëqaateur par iA^ on 16<» 0.» de courir au N. 0. q. O., route j| 

avec laquelle on traversera la région de la mousson du S. 0. ! 

vent largue; après quoi on entrera dans la zone des calmes 

par 28" ou29*> 0. elenlrelt«»ell5«Nord. Aparlirdecedernîer '^ 

parallèle on rencontrera ordinairement Talizé du N. E. le plus 

souvent faible et assez près dans le commencement. i 



BOUTKS 
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nOHS DES NAVIRES BONT LES JOURNAUX ONT iFOURNl LES DONNÉES QUI 
ONT SERTI A BRASSER LES CARTES DES VENTS ET COURANTS DU GOLFE 
DE GUINÉE; LES ROI TES SONT CLASSEES PAR MOIS (1). 



NOMS DES NAVIRES (3j. 



Goélette Ca»o Verde {%)..,, 

Gabarre Principe Real 

Goélette Meteoro 

Gabarre Prineeza Real 

Goélette Meteoro 

Patache D. Anna 

Erick Robim 

^ Emilia 

— Onze de Marco 

Patache 5. Pedro 

Frégate D, Fernando 

Barque AssumpçAo 

Corvette Nova Goa 

Barque Rei Salomâo 

Vaisseau Vasco da Gama, . . 
Brick Joven Amelia 

— Vii^ante 

Goélette Meteoro 

Patache D. Anna 

-» D. Anna 

— D. Anna 

Brick Novo Africano 

— Mondego 

— Moçambique 

— Novo Africano 

— Onze de Marco 

Corvette Porto 

— Nova Goa 

Barque Bei SalomAo 

Vaisseau Yasco da Gatna,,. 



TRAVERSÉES. 



Ile de Saint-Iago à Mossamedes * 

Ue du Prince à Lisbonne * 

Lisbonne k Angola 

Lisbonne à Angola * 

Ile Brava k Loanda 

Loanda à Lisbonne * 

Loanda k Lisbonne 

Loanda k Lisbonne * 

Angola à Lisbonne * 

Lisbonne aux Bissagos * 

Loanda à Lisbonne « 

Lisbonne k Angola 

Loanda à Saint-Thomas * 

Lisbonne k Loanda * 

Loanda à Lisbonne * 

Lisbonne k Benguella * 

Loanda à Lisbonne * 

Loanda à Lisbonne * 

Loanda k Lisbonne. ..». i, 

Ile de Sdint-Thomas k Lisbonne * 

Lisbonne à Saint-Thomas * 

Lisbonne à Benguella * 

Loanda à Lisbonne * 

Lisbonne k Saint-Thomas * 

Lisbonne k Angola * 

Angola à Lisbonne 

Ile de Saint-Iago aux Bispagos* 

Ile de Suint-Thomas à Loanda * 

1 isbonne à I.oanda 

Loanda à Lisbonne 



EPOQUE 
où 

ils ont traversé 
le golfe. 



Janvier 



Février 



1843. 
1843. 
1844. 
1»45. 
1845. 
1848. 
1849. 
1852. 
1854. 
1855. 
1856. 
1857. 
1858. 
1859. 
1859. 
18G0. 
1861. 
1844. 
1848. 
1851. 
1852. 
1853. 
1853. 
1853. 
1854. 
1854. 
1854. 
1858. 
1859. 
1859. 



(t) Comme les roates sont classée^ par mois, la même route est répétée plusieurs fois dans 
deux ou trois mois consécutifs ; l'astérisque sert à faire reconnattrc la route proprement dite 
des répétitions dans les mois suivants. 

(i) Les DOiQS <m italique sont ceux des b&timents de guerre. 
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MOUS DE& NAVIRES. 



Mek Andorinha do Tejo. . 

Itarque Empreza 

Frégate D. Maria //.., 

Marque Empreza 

Goëlelle Ca^o Yerde 

— Meteoro 

GaBarre Princeza Real . . . . 

Goélette Meteoro 

Brick Tejo.,.. 

Ûabarre Princeza Real. .... 

Galère Resoluçâo 

Barque Carlo (a e Amelia.. 

Corvette Nova Goa 

Brick Onze de Itfarço 

I>atacbe S. Pedro ...-. 

Frégate D. Fernando 

Galère Margarida 

Frégate D. Fernando 

•^ i>. Fernando 

— fi. Maria lî 

CorTette Oito de Julho 

Frégate D. Maria It 

— D. Mariait 

Sarque Empreza 

Goëlette Cabo Yerde 

— Meteoro 

— Seteore 

Ifféifate D. Maria ït 

Brick Tejo.^ 

Frégate B. Fernando 

Brick Audai 

— Ooze de Marco 

Patache D. Anna 

Corrette Oilo de Julho 

— - Nova Goa 

Frégate D. Fernando 

— D. Fernando 

— D. Fernando 

— D. Maria II 

— D. Maria II 

— D. Mariait 

Goutte Caho Yerde 

— Meteoré 
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Loanda à Lisbonne* * 

Lisbonne à Angola 

Loanda à Lisbonne * 

Lisbonne à Angola * 

Loanda à Lisbonne par Saint-Thomas *.... 

Saint-Iago à Angola* 

Loanda à Lisbonne' 

Ile du Prince à Faial* 

Loanda h Lisbonne * 

Loanda à Lisbonne 

Lisbonne à Rio-de-JaneirO * 

Lisbonne à Angola 

Loanda à Lisbonne * 

Lisbonne à Rio-de- Janeiro * 

Lisboùne à Angola 

Lisbonne à Loanda é . 

Lisbonne à Loanda é • . • 

Lisbonne à Loanda * 

Loanda à Lisbonne * «•« 

Lisbonne à Goa * 

Lisbonne à Rio-de-Janeiro * 

Lisbonne à Goa * ; 

Loanda à Lisbonne 

Lisbonne à Angola* 

Loanda à Lisbonne* par Saint-Thomas 

Saint tago à Loanda * 

Loanda à Saint-Thomas 

Lisbonne à Goa * 

Loanda à Lisbonne 

Loanda à Lisbonne * > 

Loanda k Lisbonne * • » 

Lisbonne à Loanda * 

Lisbonne à Saint-Thomas* 

Saint-Thomas . k Loanda * 

Loanda à Lisbonne 

Lisbonne à Loanda 

Lisbonne à Loanda 

Loanda à Lisbonne...... ••••• 

Lisbonne à Goa 

Angola à Lisbonne ••••• 

Lisbonne à Goa 

Saint-Iago à Mossamedes * 

Loanda k Saint-Thomas et Lisbonne 



ÉPOQUE 
où 

ils ont traversé 
le golfe. 



Avril 
Mal 



18S8. 
1842. 

— 1843. 

— 1843. 

— 18U. 

— 1844. 

— 1845. 

— 1845. 

— 1845. 

— 1846. 

— 185Î. 

— 185â. 

— 185«. 

— 1854. 

— 1854. 

— 1855. 

— 11656. 

— 1857. 

— 1858. 
Juin 1838. 

— 1840. 

— 1845. 

— 1843. 

— 1843. 

— 1844. 

— 1844. 
~ 1844. 

— 1844. 

— 1845. 

— 1845. 

— 1847. 

— •1848. 

— 1851. 

— 1852. 

— 1852. 

— 1855. 

— 1857. 

— 1858. 
1838. 
1839. 
1843. 
184S. 
18U. 



IulUet 



I 
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NOMS DES MAYiaES. 



Brick S» Bouventura 

Conretie Urania 

Brick Audtts 

Patacbe D. Anna 

Brick Onze do Marco 

— Auias 

Galèro Resoluçfto 

— Resoluçâo 

Patacbe Oceano 

— D. Anna 

Brick Onze de Marco 

Fréffaie D, Fernando 

Brick Aurora .' . . . 

Barque Assumpçâo 

Frégate D. Fernando 

» D, Fernando 

Vapeur Africa 

Frégate O. Maria II 

Corvett'* General Marinko., 
Gabarre PrinceMa ReaL,,,, 

Goélette Cabo Ver de 

Brick Oriental 

— S. Boaventura 

Corvette Urania 

Patacbe D. Anna 

Brick Onze de Marco 

Patacbe Oceano 

» — D. Anna 

Galère Resoluçâo 

Patacbe Oceano 

Brick Moçambique „ . . 

— Serrado Pilar,, 

Frégate D. Fernando 

Brick Aurora 

Barque Assumpçâo 

Brick Viajante 

Frégaie D. Fernando 

Corvette Barthoiomeu Diaz. 

— D. Eslephania 

Vapeur Africa 

Corvelle General Marinho., 

U^arqûe Empreza.' 

Goélette Cabo Ver de 



TRAVERSÉES. 



Lisbonne à Angola * 

toanda k Lisbonne * 

Loanda à Lisbonne 

Lisbonne k Saint-Tbomas * 

Lisbonne à Loanda 

Lisbonne à Loanda * 

Lisbonne i Angola * 

Goa à Lisbonne * 

Angola à Lisbonne* • 

Lisbonne à Sainl-Tbomas 

Rio-de-ianeiro à Loanda * 

Loanda à Lisbonne *...*. 

Lisbonne à Loanda * 

Lisbonne à Si-Tbomas et la C6te-defs-Mines*. 

Loanda k Lisbonne ••• 

Lisbonne à Moçambique * 

Lisbonne à Loanda par Saiat^Tbomas *.... 

Loanda à Lisbonne 

Loanda à Saint-lago * 

Lisbonne à Angola * 

Saint-lago à Mossamedes 

Lisbonne à Angola * 

Lisbonne à Angola 

Loand4 à Lisbonne • 

Lisbonne à Saint-Tbomas et Loanda 

Lisbonne à Loanda 

List>onne k Angola * .* 

Angola à Lislwnne* 

Lisbonne à Angola 

Angola k Lisbonne 

Lisbonne à Angola * 

Lisbonne à Loanda * 

Loanda à Lisbonne * 

Lisbonne à Loanda 

Lisbonne à St-Thomas et la Côte-deS'Mines. 

Loanda à Lisbonne * 

Lisbonne à Moçambique 

Lisbonne k Loanda * 

Lisbonne i Loanda * 

Lisbonne à Loanda par Sainl>Thomas 

Loanda à Saint-lago 

Loanda k Lisbonne * ^ 

Loanda k Saint-Tbomas* 



ÉPOQUE 
où 

ils ont travoné 
. le golfe. 



JaJllot 1845. 

— 1846. 

— 1847. 

— 1847. 

— 1848. 

~ 1858. 

— 1851. 

— 1851. 

— 1851. 

— 1853. 

— 1854. 

— 1855. 

— 1855. 

— 1858. 

— 1859. 

— 1860. 
Août 1838. 

— 1841. 

— 1844. 

— 1843. 

— 1844. 

— 1845. 

— 1846. 

— 1847. 

— 1848. 

— 1850. 

— 1850. 

— 1850. 

— 1851. 

— 1851. 

— 1854. 

— 1854. 
~ 1855. 

* — 1855. 

— 1859. 

— 1850. 

— 1860. 

— 1860. 

— 1860. 
Septembre 1841. 

— 1841. 

— 1843. 



ROUTES DIS NàTOUSS. 



NOMS DES NAVIRES. 



I 



€oeielte Cûbo Verde 

Corrette Otto de Julho, ... 

— Dimao 

Brick Oriental 

— Mondego 

Frégate Diana , 

Vatache D. Anna 

Goélette Meteoro 

Galère Resoluçâo 

ratache Ooeano 

— B. Anna 

— . B. Anna 

Corrette Oito de Julho 

Brick Novo Africano 

Patache S. Pedro 

Barque Maria José 

— AssumpçAo 

Corrette Ifova Goa 

Barque Movimento 

Corvette D. Joao I 

Barque Progresslsla 

Corrette Bartholomeu Diaz. 

— D. Estephania 

Tapeur Africa 

— B. Antonia 

Barque Empreza 

— Empreza 

Goëlette Cabo Verde 

Conrette Oito de Julho 

-— Damao 

~ Relampago 

Gabarre Prineexa Real 

Frégate Diana 

Patache B. Anna 

Galère Resoluçâo 

Brick Âudai 

Galère Resoluç&o 

Brick Africano 

Patache B. Anna 

Conrette Oito de Julho 

Patache S, Pedro 

Corvette Nova Goa 

Barque Movimento 



GOLFE Bfi GUlWÉE. 



TMAYERSEES. 



Ile du Prince aux AçON» * 

Loanda k Lisbonne * 

Loanda i Lisbonne * 

Lisbonne à Angola 

Lisbonne k Loanda * 

Loanda à Lisbonne * 

Saint-Thomas à Loanda 

Lisbonne à Saint-Thomâs * 

Lisbonne k Bahia * 

Lisbonne k Angola 

Saint-Thomas k Lisbonne ^ 

Saint-Thomas à Lisbonne * 

Loanda à Lisbonne par Saint-Thomas *.... 

Loanda k Lisbonne * 

Loanda ]^isbonne par VUe du Prince *. . 

Lisbonne R^ernambucO * 

C6te-des-Mines k Saint-Thomas * 

Lisbonne à Loanda* 

Lisbonne k Benguella * 

Lisbonne k Loanda * 

Loanda k Lisbonne * 

Loanda k Lisbonne * 

Loanda à Lisbonne * 

Loanda k Lisbonne par Saint-Thomas 

Lisbonne k Loanda *.,', 

Loanda à Lisbonne 

Loanda k Lisbonne * 

Ile du Prince aux Açores 

Loanda à Lisbonne 

Loanda i Lisbonne 

Lisbonne k Loanda * 

Lisbonne à Angola* 

Loanda k Lisbonne 

Saint-Thomas à Loanda. 

Lisbonne à Bahia 

Loanda à Lisbonne * 

Moçambique à Lisbonne * 

Lisbonne k Benguella * 

Saint-Thomas à Lisbonne 

Saint-Thomas k Lisbonne 

Loanda i Lisbonne 

Lisbonne k Loanda 

Lisbonne k Benguella 



ÉPOQUE 

où 

ils ont traversé 

le golfe. 



Septembre 1843. 

— 1848. 

— 1844. 

— 1844. 

— 1845. 

— IB45. 

— 184Î. 

— «47. 

— 1848 

— 1850 

— 1851.1 

— 185t. 

— 185«. 

— 1858. 

— 1854. 

— 1854. 

— 1855. 

— 1856. 

— 1858. 

— 185». 

— 1869. 

— 1860. 

— iseo. 

— 1860. 

— 1860. 
Octobre 184S. 

— 1843. 

— 1843. 

— 1848. 

— 1844. 

— 18U. 

— 1845. 
~ 1815. 

— 1847. 

— 1848. 

— 1849. 

— 1850. 

— 1851. 

— 186tJ 

— 1854. 
1886. 

-- 1858. 



GOLFE DE GUINÉE. 



NOMS DBS NAVIRES. 



Brick Orne de Marco 

VaiSMaa Yatco dû Gchm... 

Brick Viajaole 

Barque Progressista 

Brick Joven Amelia 

Vapeur Africa 

Corrette UrmUê 

Brick S. Boawentura 

Gabarre PrineeMâ Real 

Brick Onie de Marco 

— Ouïe de Marco 

— Africano 

Patache D. Anna 

Barque Cariota e Amelia. . 

Brick Mopambique 

Corvette Nowê Goa 

Patache 8. Pedro 

Barque MoTimento 

Brick Onie de Marco 

— Viijante 

Barque Bei Salomâo 

Galère Bussa Emelie 

Vapeur D. Autonia 

Barque Assumpçfto 

— Empreia 

Gabarre PrinceMâ Real 

Goélette Meteoro 

— Meteoro 

Brick S, Boawentura 

Corrette Relampago 

Briok Robim 

Patache D. Anna 

Brick Mondego 

— Moçambique 

— Emilia 

Frégate D. Fernando 

Patache 5. Pedro 

Barque Assumpçào 

Brick Onie de Marco 



TRAVERSÉES. 



Lisbonne k Saint-Thomas* 

Lisbonne k Loanda* 

Lisbonne à Benguella 

Loanda à Lisbonne 

Benguella à Lisbonne. . : 

Loanda k Lisbonne par Saint- Thomas 

Saint-Vincent i Angola * 

Loanda à Lisbonne par Saint-Thomas *».., 

Lisbonne à Angola 

Lisbonne k Loanda * 

Loanda à Lisbonne*.... 

Lisbonne à Benguella 

Lisbonne à Saint-Thomas * 

Loanda à Lisbonne * 

Lisbonne à Ttle Sai||l-Thoma8 * 

Lisbonu!^ à Loand OT 

Lisbonne à Angola * 

Lisbonne à Benguella 

Lisbonne i Goa par Saint-Thomas * 

Lisbonne à Benguella 

Loanda à Lisbonne "... 

Port Luiz k Lisbonne *^ 

Loanda k Lisbonne * 

Lisbonne k Angola * 

Lisbonne à Angola 

Loanda à Saint-Thomas * 

Lisbonne k Angola * 

Ile Brava k Loanda * 

Saint-Thomas k Lisbonne 

Saint-Thomas à Loanda * 

Angola k Lisbonne * 

Lisbonne k Saint-Thomas 

Lisbonne k Rio-de-Janeiro *..... 

Loanda à Lisbonne par Saint-Thomas*.... 

Lisbonne k Loanda * 

Loanda k Lisbonne * 

Lisbonne k Angola 

Lisbonne k Angola 

Lisbonne à Goa par Saint-Thomas 



• ÉPOQUE 

où 

ils ont trarerséi 

le golfe. 



Octobre 1858. 

— 1858. 
~ 1888. 

— 1858. 

— 1800. 

— 1860. 
Novembre 1838. 

— 1844. 

— 1845. 

— 1845. 

— 1847. 

— 1860. 

— 1850. 

— 1851. 

— 1861. 

— 1886. 

— 1856. 

— 1856. 

— 1858. 

— 1858. 

— 1858 



— 1858. 

— 1860. 
Décembre 1840. 

— 184S. 

— 1843. 
^ 1844. 

— 1841. 

— 84C 

— 1848. 

— 1850. 

— 1850 

— 1851. 

— 1858. 

— 1855. 

— 1856. 

— 1856 

— 1858. 



En oatre des routes ei-dessas, les navires hollandais qu» Agirent dans la table snivinte 
■911^ ont firami des données sar les coirants, données qui noof ont été envofées par M. Aa- 
drta« direetear de riasftitat nétèorologiqne néerlandais. 



ROUTES DES NAYIRES. 



51 



NOMS DES NAYIRES. 



Henriette Clasina 

Maria 

Eliiabeth 

Europa ... 1 

Le Rbyn 

Saint-fieorge d'Elmina 

GoaTerneur Elsevier 

Clara Henriette 

Willem 

Saint-George d'Elmina 

Axim 

Prins Tan Orange 

GouTerneur Elsevier 

Guinea ^ 

Maria 

EfaoMi en Peadreeht 

Menado 

Goudkust 

Jacobus 

Afrikaan 

Anthony 

Gouverneur Schomerus 

Gouverneur Elsevier 

PoMux 

Jacobus 

Gondkust 

Prinses Marianne 

Anthony ; 

Elisabeth ^ 

Catbarina 

Anthony • . . 

India 

Batavia 

SainHieorge d'Elmina. 

Gaioea : 



EPOQUE. 

— — ^— i— ,— ■— —— — .^^— — — M^— 

Janvier et février I83t. 

— — 1838. 

~ — 1839. 

— — 1842. 

— — 1851. 

— — 1885. 

Février et mars 1834. 

-. — 1846. 

— — ....' 1856. 

— — 1856. 

Mars et avril 1850. 

— — 185i. 

— — 1866. 

Avril et mai 1836. 

— — 1838. 

— — 1840. 

— — 1856. 

Mai et juin '. 1839. 

— — 1886. 

Juillet et août 1837. 

— — 1854. 

— — 1857. 

Août et septembre ? 

— — 1841. 

— — 1853. 

Septembre et octobre 1836. 

Octobre et novembre , 1840. 

Novembre et décembre 1887 . 

— — 1838. 

— ~ 1844. 

Décembre et Janvier , 1837. 

— — 1839. 

— — 1851. 

— — 1857. 



té.Ut. ttmt. r«(L UbruM, &tB l»l •lUIBU.K-fillIl-MtfOtt, IS . 



